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D'ECOLES

L premier semestre de l'année 1846, est
asttnnt terminé .N'ous penons de làd

on1d remercier nos compatriotes de l'en-
ragementpar eux donné c notre établisse-

ptent et% de Il'intérêt flatteur gu'ils semblentP'dre d nos publications. Grâce à ces faveurs
r ek Ue Canadienne a dea obtenu un beau

dttl elelle a puprendre rang dans la presse
pays,Parmi les organes -de l'opinion publi-

Cotiu espérons qu'on voudra bien nous
nurcpatronage. Quant à nous, nous

effo.erons de nous en rendre digne en donnant à
nl0#jourlnauv tout l'intérêt et le soin dont nous
OJnes capables. Heureux si fesant cela, seul

Ci n même temps être utile à cette noble
SP¡ , laire plusforte etplus imposante que

i ue nous aoons emrassee avec toute
ente conviction de notre age, et que nouset» aujourd'hui avec orgeuil, comme itantclde aprospérité et de *on aenir.

abonnés de la ville et des compagnes
Ontbien nous faire parvenir leur abonne-

%Pour le semestre écoulé. Qu'ils se tien-
p our bien et duement avertis ; nous avons
* a1<1détermination de discontinuer les jour-

àa ceux qui ne paieront pas régulièrement
.- c/éances. Ce n'est que justice et nous

n inexorables sur ce chapitre. Ceux qui
Paient pas leur abonnement ne nous veulent

en. Ce sont lesfrélons, qui détruisent
emiel de l'abeille, et profilent de son in-

rt«'e'

ANNONCES,

ARDIN BOTANIQUE

RUE COTÉ No 14.um trouver gte e ntamnent cet TABLISSEMENT,tes lUp, MILLIERIS de PLANTES RAR(ES
a Pees. Cette collection est la plus considérable
't utr ad 'Amérique. On invite le publie à la venir

Ola X e POuvoirjuger de l'étendue de cette collection.
rinqu.e alf tEN poua voua. Rue coté, derrière

ontré ontréal.
1Julet.

(ro'LLGE DE STE. THÈRESE
rèse aura des étudiants du Collège de Ste. Thé-

5 le eu le 22 et 23 TI.LsT Le lendemain
»Zevers e 8 eron en vacances. Ceux qui sont en-
àa*e Collé e de Ste. Thérèse doivent se pré-

aic'est fa nécessité qui l'exige.
4 juillet. DUCHARME, Pire.

arflltrl Flançaise et Anglaise.
Pte ? ENT REÇU, un grand assortiment deÏtet. s" Essences, t Savons, Pommades,

S. J. LYM AN& Cie.
Chimistes, Place-d'Armes.

de l'Empereur de Ruile.
d e..ttst U C?, récemment importée de la Russie,tàt déhseieux, et surp ase toute autre en
4nýP>g 1'eut être emplc-Yé dans presque tom ue

4r iut"r un excellent got. u
S J. LYMAN,

Chimistes, Place-d'Armas.

P. ImjApmr erie de la Revu Canadienne,~reJe, ~ Â??uN18. On emploierait de pré-
sans q uraient déa traml et qui se trou-

1,23

NATIONALES.

L ES Soussignés, dans le cour de l'année dernière ontublié par permission spéciale des comuissAiar
de L'Edcation nationale, des éditions considérables de
leurs excellents livres, pour l'usage des Ecoles en Canada
Elles ont été si favorablement resês, que déja de sceindes
et mêmes dans quelques cas de troisiemes éditions-ont
été publiées et sont épuisées.

Il put être nécessaire de mentionner pour rinfzrma.
tion de ceux qui n'ont peut-être pas encore eu occasion
de connaitre ces livres des écoles nationale, qu'ils cor-
tiennent tout ce qui peut être bon et nécessaire pour
l'usage des écoles communes du pays. On les emploie
en Irlande à l'enseignement d'un demi million d'enfants .
on s'en sert à l'exclusion de tous autres, dans un granu
nombre des plus grands Séminaires de la Grande
Bretagne, et si on en juge par la rapidité avec laquelle on
a déja disposé des éditions Canadiennes, ces livres seront
bientôt generalement en usage dans cette province. Les
Séries ou collections de livres d'écolesont rencontré l'ap-
probation de Son Excellence le Gouverneur Géneral, des
Evêques de l'Eglise Catholique R mnaine.d'un grand
nombre de ministres distingués de l'Eglise d'Angleterre,
du Synode de l'Eglise d'Ecsse, des ministres en connexion
avec les Eglises Méthdistes, Congregationalistes, Bap-
tistes et autres, d'un grand nombre de professeurs, des
Surintendants d'éducation pour les deux sections de la
Province le Canada Est et Ouest, et enfin de la Presse
entière du pays.

Les séries consistent dans les livres suivants;
Leçon générale pour être expesée dans l'école 2d.
Le premier livre de leçons 2
Le second livre de leç>ns 9
Le troisième Livre de leçons el6
Le quatrieme livre de leços1 10
Le premier livre d'Arith.netique 0 10
La clef de l'arithmetique 9 1a
Une grammaire anglaise 0 9
La clef de la grammaire anaise 0 4
Un traité sur la tenue d,s»lvres 1 2
La clef de la tenue des livres 1 2
Les Elements de la géometrie 0 10
Un traité sur le mesurage 1 8
Appendix au mesurage pour l'usage des

professeurs 1 2
Une introduction à 1' étude de la géographie et de

l'histoire par le professeur Sullivan, nouvelle édition
avec des cartes. i 3d

Les livres snit bien imprimés, sur d'excellent pa pi-er
fort, avec de beaux caractères très lisibles ; et la reliure
en eoton est durable pour l'usage de la salle d'école. .

Lors du tirage des premières éditions, de nombreux
tém hignagnes d'approbation furent publiés. Depuis ce
temps les recommendatious additionnelles sui.antes ont
été reçues. Le Dr. Meilleur, le surintendant de l'éduca-
tion p ur le Bas Canada a du dans une circulaire recem-
ment imprimée dit:

ri Dans les localités ra les habitans sont de croyanne
religieuse mixte, il est important de faire usage de livres
dot les principes de morale et de reltgi ne portent at-
teinte à la foi particulière d'aucun.- Je crois dune devoir
recommander d'adopter pour l'usage des écol.ies Jùrs
qui, dans des circonstances semblables, sont en usage dans
les écoles d'Irlaide. Ce sont certainement reuix spîl. l'us
tous les rapports convienent le mieux dans les écules
cemmunes pour donner aux enfans réunis le*drg- de ccna.
naiszsnces usuelles dont ils cnt bes'in. On peut se pro.
curer ces livres a un prix raisonnable chez M M. Armour
et Ruamsay."1

Le Révérend E. Rverson, Surintendant de l'Education
pour le Canada Ouest, dans son rapport au gouvernement
daté du 27 mars 1846, dit au sujet des livres des écdles
niationales:

aLe Bureau n'ational de Pléduecaion a pul, à4dsdurix
très réduits, une série de livre d'écoles, qui sent en usage
non seulement dans leurs éqes, uaisrpcpendaat dande
nombreuses écoles en Angletelre et-bsr Pcbsse et'dln'ï.
quelques unes des ColoIDSte aangliscas ee lires ent été
préparés par des professeurs deydriente, et avec le plus
grand soin. Ils ne renferment d'un b>ut à l'autre qu, les
principes les plus purs et embrassent tcut le cercle des
sujets et des études qui ont été recommendés dans la
première partie de ce rapport, comme des sujets propres
à l'enseignement des écoles co 'munes. Ils centiennent
en même temps une grande varieté d'informations et
d'instruction, qui et aussi intéressante et utile au commun
des lecteurs qu'appropriée a l'école commune."

Les commissaires d'écoles, les instituteurs et autres
personnes intéressées àIl'éducation de la jeunesse,
peuvent avir des copies cemplettes des témuigiiages
d'approbation et des notices Bibliographiques, et peuveit
aussi examiner les livres eux-mêmes,en s'addressant aux
Soussignés, à leur Librairie, No. 21 Rue St. François-
Xavier.

ARMOUR ET RAMSAY. c
Montréal, 7 juin, 1846.

EN VENTE A LA LIBRAlRIE CANADIENNE

-DE• R.1FIBRE CIE,
Xo. 3, Rue St. Vincent.

G RAND Dictionnaire Fraiçais-Anglais et Anglais-
Français, rédigé d'après la sixième édition du Dic-

tionnaire de l'Académie Française, le complément de ce
dictionnaire, la dernière édition de Chambaud, Garnier et
J. Descarrières, le Dictionnaire Grammatical de La-
veaux et le Lexique Universel de Boiste, les .Dictionnaires
Anglais de Johnson, Todd, Ash, Webster et Crabb, et les

pnriepaux ouvrages Technologiques de l'une et de l'autre
langue, etc., etc., etc.

PA MM. FLEMING TIBBINS,
Pars 184.

2 très forts volumes in 43. Prix: £5.
14 juillet. 1846.

LA BANQUE DU PEUPLE.
A VIS.

L ES Actionnaires de cette Institution, sont par lesprésentes requis de PAYER le QUdTRIEME
VERSEMENT sur leurs parts so-asres, le QUINZE

de JUILLET prochain et le CINQUIEME VERSE-
MENT sur les mêmes, le PREMIER de SEPTEMBRE
prochain.

M

Par ordre des Directeurs,

'ontréal 12 juin.
B. I. LMOINE,

Caissier.

ON PEUT GUÉRIR.

OIV RXX MATsM1 .
N'EST-IL pis étrange de voir quelques personnes hé-
j siter à se servir des Remèdes annoncés dans les Ga-
zette', parce qu'elles sont exposés à donner leur argent
pour un Médicament salis vertu. A combien de person-
Des, ayant des douleurs rhumatismales atroces, n'avong
nous pas entendu dire qu'elles ne savaient pas si elles des
vaient emloyer l'Eléxir Végétal Inadien et le Linimen-
pour les J)oaleirs des Os et des Nerfs. Elles avaient
essayé tant de Remèdes sans avantage, qu'elles avaient
perdu toute confiapce. Aujourd'hui nous pouvons bien
dire qu'elles peuveât avoir une confiance parfaite dans ce
Remède extraordinaire. Il a été employé, dans cette ville,
duas les eas les plus violente de Ramatisme aigu ou
Ckronique avec un suees constant, nous répéterois, à
vous qui souffrez, essayes-en.

Vendu par Comstock et Co., New-Yok, et a 1a Par-
mamie, centrale No. 69 rue St. Paul près l'ancien

Hôtel RUsco
-AUSSI-

Le célèb Lilent de RA pour les Hemorrodes,
P'Onguat Mo us dec e.

Montral,, i.,184&

LIVRES

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
L ES EXERCICES LITTERAIRES U CoLLaoZ

Dx L'Assoia:TooN auront lieu le 20 et 21 Juillet en
TROIS SEANCES; la première le Lundi matin à 8 heu-
res et demi, la seconde à une heure et demi P. M.. la
troisième :e Mardi matin à 8 heures. Le tcut se terami-
nera par la distribution solenniielle des prix. Les parens des
éléves et les amis de l'éducation sont priés d'y assister.

ET. NORMANDIN, Ptre Direct.
N. B.-Les autres journaux sont priés de vouluir bien

insérer l'annonce ci-dessus. E. N.

CPRQUE MAILOTOE
PRopREAîuRàcS: M.M. ]ROCKWELL &ý STONE.

Ce splendide établissement se compose de

150 HOMMES & CHEVAUX 1-
ES chevaux sont les plus beaux du monde et les ar-
tiLes ont 'les meilleurs de toute l'Amérique.

Lei limites d'une annonce dans un *journal ne permet-
tent pas d'entrer das titi les détails des exercices à la
grecque et à la romaine qui ent lieu dans l'arène ; ils sonat
étaillés au long dans les grandes affiches. On se borne

ici a parler de deux des principaux acteurs et de deux
représentations imaginées et composées par les directeurs
et qui ont attiré des milliers de hpectateurr.

L A G L OIRE D U C R OISE,
OU LE GUERRIER DE LA CROIX.

Ce spectacle est une belle illustration du Royal Englih
Toutrnaeeat, tDus les explits auquel sont fdlement re.
présentés. Six femmes à cheval paraîtront avec des cos.
tumes qui donnent de la splendeur a cette scène roman-
tique.

AMUSEMENTS ESPAGNOLS,
OU LE COMBAT DE TAUREAUX.

Ce spectacle est un tableau fidèle des passe -temps des
anciens espagnols.. Le superbi cheval le Vautour Noir
remplit le rôle du taureau. Ce spectacle est des plus
étunnant et des plus amusant de ce siècle. L'ordre dans
lequel il a lieu est mentionné ailleurs.

NOMS DES PRINxcipAUx ACTEURS.
Nerr Cline, le vétéran de la coide tendue, fiés-renom-

mé depuis longtems en Angleterre, en Fran e et en Ainé.
rique.

Levi North, considéré à Paris conne le meilleur
écuyer.1

Hiram W. Franklin, l'artiste le plus célèbre sur la
corde lâche; il exécutera plusieurs sauts périlleux.

Mme Gossin, qui n'a pas de rivale pour mcnter un che-
val; McFerland, le roi des sauts périlleux ; John Gossin,
le biulf>n favori de Neiw York: Bab Williams. le boufihon
populaire ; Alonzo Hubbell, l'athléte hdrculéen ; le pe-tit Stevens, l'é uyer des enfans ; six femmes à cheval
pra,irnit part aux exercices, etc.

thé Henry Needham, ci-devant directeur de l'Amphi-
théâtre R yal de Ducroa à Landre. La garderube etl'orchestre sont dignes de l'attention des spectateurs.

Le lieu où se tiendra le spectacle sera mentienné plus
tard On ouvrira à 7 heures pour commencer à 7j
heures.

Admission,-Premiers bancs UN Ecu.-Second Trente
Sous, enfans au-dessous de dix ans moitié prix.

La grande entrée en cette ville aura lieu JEUDI matin
e 23juillet, précédée de la Bran Band de New York,
dians leur maçnapfique chiar.14 juil.

.11 Le Cirque donnera des représentations comme
suit: le 15 à Wesport ; le 16 à Essex ; le 17 à Keese-
ville; le18 à Plattsburg ; le 20 a Chanplain; le 21 à,
S. Jean; le 22 à Chambly et le 23 à Montréal.

BESSE &FRERE,
MAGASIN DE NOUVEAUTÉS)

No 131y Rue Notre-Daine,
PRÈS DE

L'ÉGLISE ANGLAISE,
NT l'honnîeur d'informer le public en général

0 qu'ils viennent d'ouvrir leur MAGA5SN au
,o 131, RUE No-rtu-D.ME; leur FOND se com-

iose d'une- rande variété de MARCHANDISES
l'utilité et re fantaisie, choisies avec le plus grand
soin posible. Et ils osent se flatter qu'avec la ponc-
ualitb qu'ils mettront à servir la publie ils mérite-
ont sMO encouragement.

Montréal,o30juisi1846.
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- Personne ne s'est mépris, mon ami, sur la en
généreuse conduite que vous avez tenue, lui Y#
dit le notaire, et la scène qui s'étmit pasée hier m
chez M. Tannebault entre M. Gontrand et le vo'
major Golgorowski, donna la clé de votre aven- cature de ce soir. La comtesse elle-même a trolve, que
malgré son trouble, des paroles de reconnais- -

unce et de sympathie pour le dévouement que Bol
vous avez montré dans l'intérét de son hona -

neur etde la vie de s»n ils ; car, il parait que ma
ce Golgorowsii était une espèce de cOqtemi- de

-

No. 4oàý

LE DERNIER DES GROGNARDS#

La Co'mtesse 'WUañleymXe

E MARUILLIERs
-Suite.-

XXV.

SUITES ET CON89QUINCES D'UN DUEL.

Le médecin déclara que la blessure du Po-
lonais était mortelle, mais qu'à force de précau-
tion on pourrait prolonger sa vie de quelques
heures. Quant à celle du grognard, après avoir
sondé la plaie, l'esculape assura qu'il ne pou-vait y avoir aucun 'danger, et que le sang qu'il
avait perdu, était cause de l'évanouissement
qu'il avait éprouvé.

Le vieux curé avait installé legs deux bles-
sés dans sa propre chambre : Françoise, aidée
de Lucienne, leur prodiguaient les soins les
plus empressés. Bientôt le presbytère se trou-
va rempli de gens du village et du château,4
qui tous venaient s'enquérir de !'état du gro-
gnard. Les marguilliers Siraudin, Galuchet et1
Tampon arrivèrent des premiers; mais le mé-
decin avait défendu qu'un fît parler les blessés,i
et tous demeurèrent dans la salle à manger due
presbytère. Gontraîid, qui avait appris l'aven-
ture par Séraphin, était accouru. Le jeune
homme fit de si vives instances auprès de l'ab-
bé Caflieux :"96pour voir seulement, disait-il,
son vieil ami," que le bon prêtre prit sur lui
de 'irtroduire dans sa chambre. A peineen-
tré, Gontrand se jeta sur la main que lui tendait
le grenadier:r

- Mon brave ami ! s'écria-t-il, qu'avz-,ousv
fait, grand Dieu ! ,

- Mon devoir, répliqua le grognard d'une à
voix ferme. Je suis aussi jaloux de l'honneur
du nom de votre honoré père que vous-même. r
Cependant, ajouta-t-il, je suis fiché que la chose r
ait tourné si mal pour le voisin, qui, au bout
du compte,4 été jadis mon comprgnon d'armes .
mais il n'y avait pas moyen d'arrarger l'afLiire
autremenf, Cest un petit malheur.

J'aurais mieux aimé succomber dans cette
lutte que de vous voir bles2é aussi dangereuse.. r
ment, .1 Gontrand avec expension. g u- Ce n'est rien, repartit le grognard ; j'en ai1
vu bien d'autres.

En ce moment Gogorowski tourna la têted
vers le balafré et Gontrand, qui malgré la dé- 9
fense que lui avait faite l'abbé, Continuait de il
s'entretenir à voix basse. Les yeux hagards et r
le front déjà couvert des ombres de la mort, le I
Polonais appela le vieux soldat en disant: s

- Bourguignon! mon vieux Bourguignon ! l
- Que me voulez-vous!1 répondit celui-ci. p
- je voudrais vous parler... .je me sens a

mounr.... d
- Un moment, j'y vais, ne bougez pas. T

Et au risque de déranger l'appareil qui cou- d
vraitsa lessure,legrognard se traînajusqu'au d
chevet du moribond, qui lui prit la main et le s
regardant fixement, lui dit d'une voix éteinte : e

-J'ai eu tort dans tout ceci, mon vieux ca-
marade. .. .j'ai mal agi avec madame d'Harle- G
ville. Ditesàson ils que je meurs en regrettant d
de l'avoir pers<nnelletnent offensé. Quant à d
volts, votus vous êtes bien vengé.... et loyale-
ment. ajouta-t-il avec el.ort.

-C'st comme ça qu'on s'arrange entre i
braves gens, fit- le grognard presque attendri.

-J'ai bien soif, reprit le Polonais, je ne puis paller loin. S'il y a un prêtre dans les environs, la
jt voudrais le voir.n

- Rien n'est plus facile, nous sommes ic' nichez le curé de Mennecy. . e til va venir, et
s'adressant à Gontrand : Mon ami, ajouta-t-il à c
voix basse, il faut mettre M. le curé en réquaisi- c
tion pour ce pn uvre Go'gorowvski qui va tortillerh
de l'oeil ; malheureusement, cette fois, ce ne se-
ra pas au bénéfice des Polonais. g'

Gontrand se hâta d'aller prévenir l'abbé qni ni
arriva. Pendant ce temps, Françoise, aidée dep
Lucienne et de Gontrand, transportèrent le lit r
du grognard dans la pièce à côté. On sentait ci
que dans l'accomplissement de l'un des grands
actes religieux de la vie de l'homme, tel qu'une
confession faite au lit de mort, il fallait que les vi
confidences suprêmes se fissent sans distraction
et sa ns témoins. Le vieux soldat une fois ins. le
tatllée, l'a bbé s'enferma avec son pénitent dont la
l'état e mpirait à chaque inta nt. cl

M. Gonet se présenta vers minuit au pmes- ci
bytére. A yant assisté à la soirée qui avait ena J'
lieu nau château, il rendit compte au grognard c'
de l'efet qu'avait produit dans les salons la bi~

-

-

taine pour tout le monde; i avait acquis, m'a-
t-on dit, une détestable réputation de spadasain.

-Chut ! mon cher M. Gonet, fit le grognard
avec une simplicité sublime ; il est là, à côté:
quand une fois un compte a été réglé entre par-ticuliers, il ne faut pas revenir dessus.

-Je vous comprends, mon ami; il me reste
à vous dire, en ma qualité de maire de Mennecy
que je viens d'écrire à M. le préfet pour lin-
former de cette affaire. J'ai présenté les choses
sous leur véritable jour, et j'ose croire que voue

ne serez inquiété en aucune façon. Le vicomte
de la Pannetière et M. Tannebault. de leur côté,
sont partis en poste pour aller parler au procu-
reur du roi que cela regarde plus spécialement.
Les déclarations de ces deux messieure atténue-
ront les dénonciations malveillantes ique pour-
raient faire vos ennemis, car on m'a d;t ausd
que Potard et l'ancienne femme de chambre de

mndaai ud'Harleville étaient partis pour Ver-
sailles ; peut-étrf ett-ce à l'effer de vous dé-
servir auprès de ce magistrat.

-Je ne les crains guère, répondit le gro-
gnad i ta pauvre nadatne d'HaréiO,
que doit-elle penser de tout ce grabuge ?

-L'infortunée est sur une pente si rapide,
qu'il n'est plus en son pouvoir ni de s'arrêter>
ni même de réfléchir. C'est affreux d'y son*
ger: avant un an, ai cela continue, elle sera com-
plétement ruinée, et elle aura ruiné ses enfants.
J'ai vonlu sauvegarder les droits de mes pupilles
et des vôtres ; mais vous le savez, Blanche et
Gontrand m'ont répondu qu'il, préféraient la
perte de leur fortune à la nécessité d'intenter
une action judiciaire à leur mère.

- Les excellents enfants ! fit le grognard, et
c'est pour cela qu'on envoie l'un se faire tuer
en Afrique, et qu'on veut marier l'autre au
premier chat coiffé ! Voilà M. Gontrand établi

uisqu'il est officier ; il ne fa ut done plus s'oc-
cuper que de mademoiselle Blanche ; gran de et
rai4onnable comme elle est, il ne faut pas qu'elle
soit plus longtemps témoin des folies de sa mère.

-J'y avais songé déjà, repartit le notaire ;
mais comment voulez-vous établir convenable4
ment une fille sans dot et sans esp 'ranues 1
C'est chose difficile. Je vous avouerais, en
sýcret, qu- j'avais jeté les yeux--eu elle pour
mon fis aîné Théophile, que vous connaisseag
c'est un joli grçon, qui aime Blanche, et qui4
je crois, au fond, ne lui déplalt pas non ,14u1
mais vous comprendrez queje n C pi uspour bru uane fille qui n'a et n'atura pas un 11M.,Il serait certainement très-honorable pour moi
et pour Théophile d'entrer dans la famille
d'Harleville ; mais encore un coup, dans ce
siècle d'argent, on ne peut pas tout sacrifier à
a g!oriole d'une noble alliance ; mon fils aura
mon étude, c'est plus de soikante mille francs.,
Il serait convenable, puisqu'il apporte cette
omme, qu'une femme lui en apportât au moins
a moitié ; si je n'avais pas d'autre enfant, jepasserais condamnation là-dessus, et je dirais à
mon fils :ci Marie-toi à ta guise ;" mais j'aieux filles à établir encore, et, en donnant it
héophile mon étude, je lui laisse ce qu'il y a
e plus clair dans ma petite fortune. Il faut
e la justice dans les familles comme dans la
ociété : un bon père doit partnger le gâteau
ntre ses enfants en ponions égales.

- qui leites-vous?1 mais, mon cher M.
lonet, combien vous faudrait-il, on pour mieux
ire, combien supposeriez-vous qu'il ifllût à ma.
emoiselle d'Harleville pour épouser votre fils?1

- Quelle question !
- Répondez toujouirs, je vous donnerai après

explication de la chose.- Eh bien ! si mademoiselle d'Harleville
ouvait sauver seulement vingt mille francs de
, fortune qu'elle avait été appelée à avoir, je'hésiterais pas à encourager la recherche de
non fils, car j> regarde cette jeune personne, à
ase dle ses grâces et de son caratr é glqe
omme devant faire le bonheur d'un tuonnôto
omnme.
-Touchez là, mon cher M. Gonet, dit le

'ognard en tendant sa main au notaire, made-
aoiselle d'Harleville sera l'épouse de M. Théo.
hile ; elle n'a pas vingt mille francs on espé,
ance, mais elle on a trente mille on écus biea
omptés, ce qui vaut mieux pour la ohoe.

-- Pas possible ! exclama Ie notaire
-- Très-possible ; et, tes pour vouasle prog.

er, emportez ces paperasses avec vous.
--Avant d'aller m'alligner dans le bois aveo

ivoisin qui est ici à cété j'vais passé toute
journée à griEonpge mes dernières dispositions

ar je n'étais pagodr, muaîgré la justice de la
ause que je défendaiss de ne pas succomber.

1 -

E L'ÉGLISE PAROISSIALE sont maintenant Co-
vertes au public pour la saison.

1o, La tour de la tempérance est placke à une élévation
de 215 pieds au-dessus de la terre et forme un beau coup
d'oil; de là la vue s'étend jusqu'à vingt miles à la ronde
au moyen d'une bonne longue vue, elle est montée sur un
tréteau fixes, mouvant sur tout sens.

2a. a tour de la tempérance où l'on voit le mécanisme
de dix cloches accordées sur le plein-chant par une galerie
posée au-dessous et d'cù l'on peut descendre et examiner.

Les jeux des dix cloches sont comme suit:
cwt. qrs. lbs.

1 Maria Victoria,.................... 53 3 21
2 Edouardus Albertus, Lud>vicus,.....32 1 21

Admission Is. 3d. pour chaque tour, et moitié prix
poeir enfants.

27anin, A. DUBORD.

EXERCICES LITTERAIRES

DU

'l alécrit, mais vous devinerez toujours
en. Vous verrez, en lisant un autre papier,ae j'avais pensé aux enfants de mon colonel
cor plus qu'à ma femme et à ma fille. Vousrres aussi que,en vous investissant du droit deto à exécution mes d-rniéres volonté, jeus engageais à donner Blanche à votre filsr j'ai l'odorat aussi fin pour deviner l'amur
-les corbeaux pour sentir la poudre à canon*Je vais lire tout co'a ce sois, mon cher M.
Lrguignon.
--"Vous êtes przient et notaire par dessus térhé, fit le vieux soldat ; alors done inuilevous recommanIer lIoeMt.



ne 1CT 7!I .Ic-'7 La RevueSaaadienne. "v .a .L 4mIit W!

;.iui.né mbe turas u'airt, rèpun- pciurailer de leen procession au lieuéoù %le con- pour e rendre nulj aae iquand tout le Sacré- autont:ficem, on cit .7ccedonmen-
Sso ind t pour-elav¢dit se tenir. Collége est d'accord, les $ardinaux désignés rsiodomr aco cardinali N. Le trant ne

En ci Mii.G ent l'abbé Câet.t entra dans la Avant le conclave et pendant les nocenîoli pour choir Celtw sur leqiel doivent se. porter hut donner'son accession à celu auquel il ;dê-

chambre du srnt l vi de mnrsl, de Lu- les cardinaux tiennent dix congrégation. Duns les suflrgee dresent aussitt un acte qui les in- ja donné son premier suffrage, ni à quelqu'un

cianne, du egÉadscleFrançnise. rnreiîiiéeco lit le" co ititutioni e Grégoire vestit de cette autorité, à l'exclusion de tous les qui n'aurait pas eu nu moins une voix das le

--eivdesdit l'abbé, le baronGolgorOws- , qui srit comme les constitutions qui règls atracg.C'e, commiS onStit,V quolque cios: premier -scrutin. S'il vent maintenir unaique-

i Vi es sierendra le d rnier soupir entre mes sent le conclave ; difêde J uléo Il, 6ui pfri p q4iu reuen lile à l'éle tinï'deux degiés, avec li ment son' þem er suffrage; u ie donner on

bas ki;l est msort en chrétien, ilsrileemrnd é pio-u ient les élections simonîqties ; celles le Pie IV ruîlfrageiuniversel. Comnoded'élection-et aus .vuteàaucun es autres candidats, il écrit: e-

bliquemrent orton à M. Goîitn md, dont il - t de Grégoire XV, qui tracent les cérémonies à très-rare i ole cite que dansl cas de Clémenti cedo numini; je n'necède & persoine.

vqulemenirl aoin dans la siene, dcar il ni'y uivre. On rmpt l'anneau diu pécheur. et le V, Français. - Si les votes du scrutin, réunis à ceux de l'ac-

voya t plus; il a même avoué qu'il méritait son secrétaire des bra conigne les ca tteu qui ern- IA srrluitn et l'accession est la firme la plus cession, sloît, pour un des candidates, égaux nux

oir uua i lu it ionnu ferient l'a tmîémiux. habituelle. Le scrutin a lieu deux foie pnr jour. deux tiers, alorA on vérifie la validité des billets
Q uspo Diu a i priué desnme, méc piînît lhuis la dleuixi4Uij corgréttio-, le Sacré.. le niatini apirès.ia messej qt l'ans és-midi. d'accession. Si.les:coiditioîîsonit remplies, le

le-gnarîl, 'et li pardonne ontae je lui ai• Cllé confirmeii las leur' emplois les finiictioii- Le lenidemuain nîtin du commencement 1 du con- nouveau Pape'est canniqietinenl élu. Si au-

ernri -em arn donn l' mé j tire le 'i tille et île l'état. Dons la troi- elave, à huit heures, le matre des eérémounies cun n'atteint les -deux tiers, alors tous les bulle-

S Gonet repartt'b en votre qualité, siîie, onii iClhit le colimuusi-tr d(Iu ciiaîve ; fait entendre le premier coup de cloche, et deux tins sint brûlé dane un poële placé derrière

i'.t vous qui devez ordonner las funéraillesa ans la utrième, les mnrdeci1i et les rhirur- autres t nie demi-heure d'intervalle en répé- l'autel, et la fumée est conduiat au dehors par

du najar polonais. v n ueiins ; C'fs lacinquième,e les pharuncienis et t:t la troisiènme fois, devant chaque cellule, in tuyau qu'on aperçoit de la pince 'u Quirinal.

d -Qrtanomplnt M. le curé, répondit celui- les arbirr&; dans la sixième, le dernier crirli- les umots :.dcupellumDomini. Lescerditiux C'est sur cette plaeeque se tiennent les Rt-
e. -.e anatinj. n' o . l..iato-irt au sort les rellnlesl e rnlinniix; entendent in messe du Saintspnt' et cîomu- mains, les veux ixés sur le tuyau, et attendant

ilti s.eretir a jdans la: ept'iiimie, on examine les reiquéle' des iit ils prennent ensuite la collation dans leurs la fumità. S'il y a île la fumée. c'e 't -qnile

Sur latdemande e Lucienne, le mderinerierrli.aix j l ouid t à svoir unîî îtrisièmie cîliles, et reviennent dans la chapelle pour scrutin est i reaire. S'il n'y en n npas, c'est

aMuré ge ogrenadier ti état ld'être rnciuvîte. Le conclaists4 siont les secré- preréder ou scrutin. que le conclave est fini, est que esomains

tr:anspo rté chez lui, nuu voiture vîyée di taires qpli arccipuîiagnent chquae erlinal cni iLedernierardinal-diacrecextrait d'une bourse ont enfin un Pape I

gbtsîî par les is de jeune d'ilrevll ie- cellule. le.s oiistitutins n'eu iperiiettent que le daiaus violet, couteunt des petites boules Aussitôt que le Pape n été élu. le earlinal?-

t pr lesn, a net n da ille. Ou codui- . aoi -st ,îpilne fo1 recherchée. La de bois sur lesquelles sont inscrits les noms es edoen, nitnnt une sonnette, appelle les inaitres

µitetent le vieux, sldatsalfelam Mi neu X_ ilan- aulign o'ne x roiclaviss ne ,carlinaux préseis, les trois scrutateurs déignês des céréinuiies et le seerétnire liu Sacré-Col-

Jîarier. G ntraad reteurat ialrîs île a Ière îîrtîiinuîuîeo, et après le :coiîleve, le n'i- ainsi par le sort, et qui sont ceux dont les nous lége. Les chefs id'ordre vont se placer debout

paur li. nppranretournla ériétidursa dt e i la u Pva. 'ape lur fnit iliibuiier 10,000 écrus ru- aortenit les premiers. On nomme de la même devant le nouvel éi, et le doen lui dit .. /1-

sourie. pnsinîw, réî du k5,000 Cr. Dnis la liitinie mnaniiéun les infirmiers, c'ct-à-iîre ceux qlui replaie electioeui.s de te canonice.farlam in sua-

récongr .îi g.iiiiii, ou dlsigne les trois cardinaux qui "int chargés de recueillir les vutes des carli- muai puantficem 1 Acceptez-vous l'élection ca-
r.mAtti r t-Âi E. dnivcî4-IIîII!rdoivent iIapprouverkvecoilavites ; iina* leies- iauex pe la maladie retient ians leur lit ou danrs niuiquent faite tic vous pour Souivain-Pon-

(Il continiur.>) , vième, les truis cnrdiuanox (lui doivent veiller à leur cellule. La miêmîe opération se reinouvulle tife ? Ayant obenu saon assentiaient, il lui de-
.la év.rer ciiure du coninve iohuis i:dixièiîe chaque jour. iInande le nom qu'il veut prendre.

e sarliimux <plii luc scaient puas upncora proniu t lses secrutnteirs vont alors prendre place de- Dés que le nouveauî pope a accepté, tous
Cooe 0 . à l'ordredudiacoiat préseuntert le Lref pour être v ant la tal ledu scrutin, où est aussi dépsée les petits balalquinîs ilaeé sur les siégea

amnisa àprendre part à l'électioc. une cassette avec aue ouverture au couvercle, dei cardinaux tombent à l'aide d'un cor-

C'est au Quirinal qjue se tiennent -mnintenant en d'autres termes, un tire-lire d'stinée à ce- don ; Celui de 'élu reste seul. et les deux car-

.NOUVELLES ETRANGERES. les claves. L'es"nrliî"""x Js'y rcjii"l"iit pr- "ev"oir l'"s vtes l"s rar"iai infirmes. Les "in "°x ses voisins "'éI"ini" 'île lti i ieu-
cessîîionllumuent, ils imarche-t scllégialemn u surutateurs ouvrent la iite, la rein ersent pour pet. Des tie l'acte de nonation a été dres-

c'est--dire iuivait l'ordre tu leur dignité, tiré- îîontrer îquîe l'intérieur est vide, puis il la refer- né, les ieux premiers canlinnux-iarn con-

Dc deŽ li croix iroessionnelle. ment a clé et la remettent entre les mains des duisent l'élu derrière l'autel, et on le revêt les
FlTN.RILLES Du PAPN--- te soir île leur entrée au irconclave, les nrdi- rardinaux infirmiers. -its <pj'i doit îlésornis poi-ter.

CI.AVE.-ELECTION DU NOU'EAU naux, revétus d'unîe aulîane violetti prteitser- l.s billetin< ou iédues du scrutin aont im- Le Paie retourne i l'autel. portantr so linou-

PAT'g nient d'iîbserver loes îcontiui s psiiques limiés lans des farmnes determniéee. Ces rè- veu eîatume.; et 'asseyant sur urs riche fauteuil

qui le rugleii, t-t dont le caial-dlyn leur dui t arnt environ S pouces île longuerurPur 4 plicé suir le narchepied, il reçrit la première

Comme nous l'avoua %dit, nuitôt après la %luîre tr-. Après «ett cêréniii, il se irde :r geur, et a dui nes par difrentes lignes rodoretion ldu Sacr-Coîllge, i<t les membres,

zsurt.du Suuvernin-Ponrfe, le cardiuai caier- retirent dans leurs celîes, u ils reçoivent lin arullèleu forront des cases e ules, mais dont à genoux, lhii buisant le pied et la iuni, et, se
Iingue se reuid au palais. Le inert a r v.iinge i iic dit orpls îlîmu , Ilrti lurm net .u a sdaîsituatîion particilière. relevant enîsmîiu-, reoiveit île luii le baiser de

couvert l'un voile ublane. quand le vuile a lé dtîe la nlese immuaineu ; enstiu, iet à uer heure Le vitant ert d'nborl Inoui le premier es- 'piX. L' carerlingu et à son doigt l'asnaeau

nulicvé, le cardinal frappe tria fis suc lu 1tée dlîu osiez avuncée, le derniirî nuitre les r méci- pacs . :iro ca:udinalis Y., et us nutn ; puis il du pecheur, qutte le Pape reet ensuite au maitre

îvernin-Pon¶ifn avec un pctit mîîarieuu l'nrgeut i , après asuoir uonné une cloebe a rs iter- fait un pli 'sîr lequel il umuet leux cachers île des céreuioies pour y faire esnver son nuon.

eit'appelle tros fois pte onJai luirîuî dee l' îtéiîe - Valles, irmimcu(levant les celluks lî's lmouts : fantai.,ii. Il (rrit ensuite : Eiugo n 'muîm Cependant le prcuiierenrtinal liacre. préédé

ua il se tomurn vers les nasisarîia et. lit : le .ita oMnea, qui sont le siguulnn de la clture. ponificen .,nvec le nom dii rardina niiquel 'un iuaitre les céréunoie pcrtant la cmix, ne

ape est réellement mort (il Pm d lur -,aletc Tuuesî les personnîues éaure uouueétrangèresn'cn ilae donnre sa vox ; puis il fait un second phli qu'il rend A la loge ou graind balcon du Quirinal. Dés

inorto). Il contate la mort et li oi,îiti au ru i- isrtîît du palair.ca ec égnlieiut. Enfin, dans un troisième qu'on a demoli la clnion qui en ferntit exteérieu-

teur ronain i;elui ci la fait, à son tour11101. a - l"ai ici le læuiu le rlllîr r qiue le condnve o epac, il met soit i numéro, soit lune devian, renient l'ouverture, il annonce à haite voix ntu

cer à.la ville iar la ciche ijeure du Captole, commencé seulement n I lt. Ceit i v eu un i un siugne. Le revers di- hillet est peuple impatient L'élection iu nouveau Pape, en

Sl quclJe répondent toutes le eloches des égli- îtant muort à Vîiterbe cuu 1268, les didticult-s qui décuré îledeix vignettes, pour le rendre im- disant: Annunro vohus gaudium tuagnum; Pa-
se de Reni. survinrent pour l'élection de son aucceseur dé- perméable à tiut un iidiscrot. Les bunetinia 'pai Aabtus einrniaimu îacrendisimum

Après avoir été enaumauaé par les cubhictu- terminèrent les nanlinusox à se séparer et saon ldons urlcs bnssins d'nrgeiut plncés sur des dominuamiN. Y., qui sibi impoesuilt nomen N.

lares, le corps est revtu les h abits îpiifirux uaandon er hie. Les iililauns, ayant -eu table. i

Ci transpmorte iu Quiriial n Viitican. Le cor. nuna iue île rette resoluiiim., f-rmîuérenut les Le doîn di Saerr-Coillége vote le premier;

îuugo suit les rues ni forment à mltIe la Voie 'n. >rtes gin laville l'npîurès le conseil de saint il prend dnains Ina es oinsina cêdirle, s'asseoit

ple, stradaPapa e. 'Des draguis, lenussie-rs 'hl:uîn veilture, retinrent les cnrninaux dans hi pa- devrant une de, tiles etu pupitre qui sont dis-

portont des torches, des tronimlles, des iéniteu. lais et leurrirent savoir quudils n'en sortiraienut pas posées de tel' façIu lte uvolant soit en'vue

cierîa de Saint-Pierre poennt des llnumbeaux allu- <ue l'élection e fût laite. C'est le cette cir- de louus ails g',i n1puiuFse voir ce qu'il écrit, et
atlés et récitant l'office îles uforts, et des gardes cnstau i'est venu l'usig hd'euine-rmer les il remplit le lulletiuu comenu nous venons de
euiges, accuopagnent lut litière sur laquelle r- card poux pour lletim d alpe. ire.

se îe corps,et qui est portée lar ts unules Le r'glement nynnt pour objet le sîuuurtnain Chnquie 'inIal accomplit la même form- -- - ------

",,e ic'e eparaçonnlées dl deuil. un dtee-ca lec-tion neux influttlees tranigères et de lité. Le vota1 prend ensuite son bullei ete

enit ie carabiuiuers et unitrain d'artillerie ire Irevelir les longues vacances lu Saiut-Siège ce- l'inudex et le aure, I'élève en l'air le manière

gîpt pièces l ncauon lteruninet e r-otège fi- inte au euddLgua yo Lenuun 1274. qu'il puis-e , vi ue lous, et se dirige sersL
nèbre. écltir sur tuus les points le smache glrelue sîus Grgir X X. ('e cedile decréta qlue, le utel. Il anouille et prononre le serment i -~---- ------ -- --- -

jr de grandes torches. dxièei' jour alrés lu mort L spape et le lenlde- inscrit cen gros ractères sur la ralle devant l'au- MONTRÉtAL, 17 JUILLET, 184.
Arrivé à la chapelle Sixtine, le eorlu est main de ses lhques, les carduiniix se réuni- tel. Ce se-rngit est ainsi conçu : Testor Je-

ILn'e 6sur Iune lt Éd431parad11. L04s peniltI eniersdurment e ci' nu ar:1e ; 'mnis il netlit nucele l miuli m'nejud rs e s . 4'rre r/ue ,

t Pierre, rangés autuur, rérileilt peidant sp e pour les tnvnux île e sat n il ii sereuum m Des, Judiro el dgi bere, et ruir!
trois jourfollire .des morts. Le amlrint ue j iior, 'aaId a le si; oin uu Sum:rêllêge. Ceendnt ura in accress rtabs : je prnd ilartmin LaPrese nglaisedele corpts est traniusporté dns ha bIuuiquee le Saint-. Grgire X t Clément V uiterèrent que - Dieu i doit le juger. que j'élis clii queir se-
Pierre, à la c'halpile diiSu Siît-Sacremutuî'u, et i- letionu aflurnit lieu àa l'elnroit mèure oùi le dernier loi Dieu je jupdevoir être élu, et que je ferai M ontreal et le Comité de
ousé sur une esriade, de mîaunière uque les pieds, Pat ernit uort. Ainsi l'irdinaie ie cnehu dv-(le mamèîe dans'a-r-inn.

alac en delhors îLe lu grih.luui ferue l'cet.e a 0teuimit pinUlis iltu alticanîu. Les eadlinuauix Sur l'autel il placé taun renlcaliceil'argelt,i Secours de Queb c.
dlue la chaelhl', huiscit être hauirs mr le il' y truîua cuient desi r.elluies construites crn ho sîle hta i noiprst en vermeilsl, recdunert d'une
Pendant les jours sesusiiion;,' tins les haubiais nms, et ayant -22 pieds le loiing stur 20 de lac- lare' pt iîe se aquele est gravée l'image du in s e tad'une courit ierevable del
de Ruie svienoit paer aux dépIuilles ur- geuir ;li- éluieit tîiuu-s uimurtci e e Sain't-wi. le votant iet siot bulletmin surlad' in u ineaasurds rnullepui

telles dus Ponftfe uin durnfiir iribuet île re'speucr. iraiet aitu sert. Chaque erinal fenit muelitre patène. et le fil llisser dauns le calice; puis il r-. quelqmua lempa. lmp. Il semble que la décadence, le

Aprts l'expuitioin, lîuei-îu corps w cpaé i gu anus ii, el ar Iflu sur li cellue qui i init échulie. tourneà à 'a pire. hcréditla dss lequel eau tombé sin parti, l'ai:uMi-

iiire'diu cyprès, qui et ensuile plaée dais îugme l-ie esti d 'eême maintenanut iue le con- Les irdila! vntentl par rsnm d'ancienneté j iu lé'esp'ir. Il n'y aen cffeit que la rage et

iè's a1enplomb1 l'îuelle est elInméurme placée tlavse i-unsitau litpalais duuîmonut Quirinal. Iet ilos l'ordru hiérnrrhique : évêques, prtres le daesespoir, oui quuelq auenni e érange, qui
dane eune b troisiè ire en bois uun trasphuotc 'Toutrets lt-s celdles sunmt uatablées lu é-bsiile- et dincres. Sim rardiaIlprésent dans hn .liti p lui su ggérer l'idée d'écrire comme elle Pau

sianns les ncaveaux île la lîusilique le. ières rosi- ient tunci oirruumeiuument mi nlelestallSi-d'unu tiutquitls--pour aller à l'autel,un fait, his calomnies las plus atrcs, les mensnge
ltenant le corps du dernier Pup ;"et qui étaient er,;e surie u violete. la fenére-s suont u- i- scrttur t- son billet dans le enlice. les plus insipiies et les plus bnuses injures. cuintre
dllîiu;eê près le la chuuielle lite dui Chu-ri et rs à l'exception du inliau. Cinq nl'itres Pourles cnriaux rmenus ils leurs cellules, le Comité ds Secours de Québe. Il faut avoir
lè Pnpe gui vient de mourir prendnpla e îe d* crmiUis is soInt nunthüs unilCvlla', svec Iciii limiers icr portent ln boite, dont ils laisseit peru les derniers sentiments des rouvema et

son prédêcess'eur jusqu'à Ce que sn successeur la m i.siu uil ' Ih guiciht le nla porut ulorsque la clé ur l'n et mii îles bassins qui contient de la pudeur pour's'ntaquer ainsi sans plus de rai-
sinneà à son touer occuper Jn simene. is umssndeu viennent à laudience duli nutanit do huibuins u'il y n d'infirmes. Si un sontauxupoutnle r lu siéle nsesucommea a

Les nbir ques durent neuf jotirs à Route et SUcrèe-Co)llèe. nmuinade ne petserire, il ifit écrire par ia tiers an, aux pbsiiiumsles Nis , aux ci-
dns les priipiîusles ies des urEtilaRmins. Le Sa s.oêge se conpe, quand il est nu qui s'eigemg f.racerment, ur secret. La bolte, icieres les plus respectables, les plus irrépro-

Les euiaçti orendiiin ne isoni interrompues copicltt de '7) cardinaux ; la h'i ncriniuaaax, dits reportéene lanus a chapelle, est ouverte par in chables le la ptuurulationi.

que si elles coïllciJeni avec lu cléIrntioi le cuvues suburbirirrs, c'est-à-dire évêui ts iei- dI-s sruatuuc rpiui counsiate la conformité du Noe reproduisons ptus bas, pour prouver ce que

q duelqu'·ne' des grandes fûtéts dc lglise. Cr ii '1Velletri. de Porto-Saine-iuietin etCivita-Ver- ombre des vnns mgalades et' des llletins, et nousnnne lu réponse conluante et énergiqe

diua legs cois pretiicrs junr qfue' le prupilet est ilelin, dl Frienti, dil'A lbnuo, île l'alestrinîe et d qui verse rsnsie les ulletins ldons le calice. du Journal de Québec . on assurant notera confrère

udnia bà haiser les aPieds. Le st'hupièmie jour le ahine ;2o50 cardinuu.r-prêirenni leEquels Quand touts aluimlletins tont été déposés, le qe le bais sens public ans notre- cistrit a déjà
smonuiueaînt l\muehlre de le chapelle est enles c-et se trouvent des archevèque et les évèiea île preluuler sceruteur aes riele ldernier les fait ailejustico, dés aruicles uldvergandés le la
remplacé par un muiiuaol' au milieu( le la asi- us les paye ; 30 1-h. cîiiardw .- diucres, dlont compte, les ler'rnt itu a unh uii elice upour les Gao:rte,du irrehld, du ofrning Courier, tc.. ie.c
liiuc. Autour d t unauurolée, qîti, i':ri s une plusuieurs sion nméamuiîoins purirs. C e nîoumbre tatre danîs tîutre. Si le noblire est plis Nous allons dnner àanos lecteurs une idée de la gen-

d isposilion d'Alexandre Vil,, i dhuit pas coter de 70 n'e e jamis rempli. Les cardiiux loti grnd que ccl' des earinnux présenS tout est titlese etdu respect de oranes de îa pressetory de

plus de '2,000 es romains (10.700 fr.), seuil en ce mloimem, su nos ine nous trompons, nu bralé et irefr. S'il est al, les trois srun- Monréal, pour nos chies reiien dans accempi-

rangés l portrait u'fnape, et des inscripions et nomMbre le i. l edinai-veir iu Sacré- teura, le dos 'urné à n'autel, procèdent aillamnt " d'un devi noupresuns a eson au i

eibltlnus relatifs aux priiieipaux évneeni' de Coltege est le baI de 'ordete îles évèques ; le le premier pin un billots, l'ouvre au Mihieu et epiauri :-

ayu szge. e udernier jour, oui punuonce i- pus acmie cairdi!-prtre' g le chef de lordre piur lire seuluent le ami de l'élu i retient le s iIl1 / bien dificile en rommentant dans une affairelatin iin roraiin futèhr. L'ocatour est déisié îles prètres, et Le ueui-me hu lesicres, nom, et pnso billet nu second crutatur qui de cette atue de nus tenir demi te, brnes d'us nae
par l% Sacrò-Cilg et il prouono son discourls . 1 ya trois mules d'éler.tion : 1h l'ismiratiion flit le même c u'est que le troisième qui pro- décent.L.e sang bout dan&les veines quand on contenmple
jupriant le uantaut et la barrette. Cette cèr- ou acclaumuation ; 20 le icourmprmiiui ; 30 le scrum- noncue le noîsm utevoi Alors les car.di- ete scèlétsueUe ai dépouTtue de tcur(a e hartles, vil-1
manie. taruainue lis utmDenditili. uun et l' îecession. tuagux. qui uetous dl'vuînut eux uno liste- impri- .lainy), i'lli'rination si aolemnel d'un miensone que

dL'cti par'si ati t-elen o le ilcîls ull'argent dans leurs mains pour un objet spécial ' est
Aprus os ountidi, les cardinaux assistent. ictntrspmi celleoùulesucar-um e de. not, marquentl .ingononcè. devenui lu propriété de intcendiés, après que le dit objet .

dans la itrilique, à ouns usgtsse tdiu Sitnintlsprit' dinulilauxdnent utCu.ecu':t et paraclanmation Ainsi pouir rlitue hltin. A laàfin, le der- spécial a ét rempli et lorsque lea balaîced de l'argent
cIaniéo pentificaenment îr luendindl doyen. leUrs slura . Ce molle d nomination est niest muer sruitaterireni tuis leu isletsl in 'i unn, doit tra em$loyée à des objets etireniet diférents e

Lm n r.ildes nobes o t que itté leur deuil ; lesa eu- rtre : .il -tl é ipliqu à Greguir NIll et à les trasprceecf u e iguile ' i met c lgo, tr deliiau ,primitice usacte n i vide desentiment,
ilc 1 i ltdélité, Ait ptitemtn en neager, etaipos-te1

sçur u tlos utssiîtrs neèvent' lutrrs iassu que Sixte-Quint. Noirs ne savoi. s'il liut citer dans les enfle dia un cordon de soie, noue les dans ses regrats 1a
jusm'lore ilsavaiet pretèeuiversiue, Aprés uita catépirie l'letion de Pie VII. tntm m deux bout'. epinmi le tout sur i table. Si, 0'Mouiseijneur l'évêque deSydiue,atvous, révrends.
la in4se,1e prtélut désign. par le Sar-C-ge idans le conclave lqui s'ouvrit à Venrise, lsi l- dans relte p.mière opération, un des cardi- znieu: hBell PrePnt et Langein ,nousrespeutoiis

r te I'orainon pro ellerdopontifice. î -en. îllbre 1099 ouai uspices d i'emprîur nnut n obtenc noumbre suiisant de voix pour votesuisnoue inmnisvotre pesiiioui. Mais duie-In

gage lescardisaux e fairti ue sainte et prompte Autrich. l'lectiin, il c:issitut déclaré Pape. Il faut e, chrétionus t que croyz-rous que sera ha verdict du
Senipw et d1i(igaor le- îplus digne. C(l dis- Le iomprotnis est lorsque les enrdinauix sen- réunir les ductiers des voix pouar être élu. ' monde c uuatique, de tous ceux quicroient dans un iau-

cours est iiiprimoé et distribuéii. surefois les tendent entre aur pour nommer des dli-unés L'eesusiona' l'eccesso, n'est que le com- vcur, et spécialement le verdict dcctte e grande commu-
1 :amon romamne, dont vous etes ministres et l'un de foui pré- i

e ittQutriutei e .ncia4iquuidimtenent gui déignerantieux-mmes le -nouveau Pape., pléienit is u a Qunn< le erutin n'au pas lat 1 quel sera .verdict du moide cinisirs tout entier, 
a rsi tt tremotie'x idtrd , lm ils s u lalos nnner innuc présns doivent cocuriri à ,r îlde resultal, prend dans lu bassin in deui quand il lira que vas acs étend la vais pour empâcher

rcutieul lupr mini. di¡.hî pJp|e .Si.time, c compromis. L'epp-osition d'uns seutl, sufiflit! ime bulletin r lqucîquel, n eu de : Eligo in de secourir doue mille de 'n im.haeurcux (caris, donta

1 It uoi.eau motiuS etde vofre c4nee. .
tenbez aece amIsérable prniftnicne t cesacquel vasa
u'avez que le droit du vso re quoi, sous la prétention
sicrée d'un droit vous commettez le plus grand des lots!
Est-ce que la sultrancenei ucsvou apprend pu à être mis&
ricordieux 1 est-ce que le plus grand bienfait des leu
moderniesstrait tomubé sarctenu tem rce ela-icae
produire aucune aympathie humaine tr«
'1h i elcependant peu utilj.egdépenser de l'indna.

tion ur le compted e ceux q uiparaisseti neapables de
hante....Les treize sont évidemment des personnes qui

i'accepent peu 'tre délicats."
quel langage que celui-lik suris eouptq de ne om

et 42ssom prêtrecs ltjuiucspieiutun denete 1ai
l ''ils s'effrqçaiqnt de caserver. taopropriélj 4 qui

eIe apptuartienit ! Ce sont des t-okîu;s ifs. homiaisn suescoeur eains sentiments, sans délicatesse, incapables de
lonte, si froides,ai crue, i patemet aicasoiges, i

hlupuciliieuct syutapathiaqesl Pourtsnt « ''et qUelil
chose de délicat et de pâle en comparaison des truieso.
lannes du curier que nous n'avions pas e le courage
de traduire, vu leur longueur et leur insolence. Tou
les sutrcs jiuiseus <unes de Montréal eut écrit dmuslt
mêmeses et de lumênue nanuira ctjèr .quilesiten

ont gardé le silence, approuvant aina ce désegaudteg
d'use penséeaordidei, honteuse et meisugée.--bienque
nous paraissions lutter seul, dans cette lutte ilégale, et
Iulonesla cause que nues idéendons aurait droit à pltu

d'appul de la part de toute la presse, nous-ne nous d -
couragerns pas. Nous demanderons à tous les houme
délicats le respect i qui il est do ; puis nous prcelame-

rons sollennellemnent un droi. On ne voudra pas non pin
.ue cei" qui ublient jusue là les rdles de la
déîcence et tuIc lsgske, aient ; raison on se eaatsincraaeé
contraire, que c'et a rree de bruit et d'uaiiges qu'il
reulent lpousser le comité de secours à cuerpour nous

servir de leur cxpresitns, parse qu'eux ie se sentent plu
ta tinte ou le r siage de tutus peur les iiceedita de Terçe,
Neuve, te qu'ils nit f'atpour cuaide QUébec. RCe
lutte d'eue ille, cante une ,ille, ai on la conîuisei aura
de funestes consdqueices dont l'anticipation nnus a tee.
jouirs fait peur, et que se tiherchent pas aselr tempchar
ceeux quisont à ta tête de l'opinson. Dans d'autres cla.
constances et pour d'autres objets, nous avoasel occaslc

d'esprimer saver regretla nfime opinion qu'ilM auti pus
par égrpînue rcncentrer sur un seut point du pays le droit
et la.penée. Noausises tournons mlnutéiit erî-te

P ailt q, il ran't lui rendrjustice, n'a pasidîi tout ta-
p'lsy le lnage du Il'r'du 2im'e. de la Gaectte et
du Curier, unis qui n'env eutse paus m5u*ins .uaclnjussice.
Prenez dit-il cinq ou dix mius leais,et eupédies les aux
habitants de Terre-Neuve. Pour faire v,d'un seul

cué pour le mrment, l'absurdité de cette proposition,
nous.allons aire une exposition -de faits ; ensuite no
vieilldrons sur la question de droit Quand les dtua tiers
de Qluéb-le furent incendiés, des souscriptions ab:mdantes
toua s eii de toutes lesaparties du s.mo lae

îl er-eiihvuemeet cile-u r t ous s aiaisy,
la svftnc- enersse de soon. u%,ourd'udeux tiers ade

i'eene ,ille ont en cendres; de, hauimesinceundis, cllats
eeus de cette ville, il n'ya e cre que qsatîurze mo isi, -
guIs eurs pour le plupri, danus de mainéruabîccabaenes,,
c?'nssemrtca gétéreiusein, uaels arrire pensue, t donna
£1,00 nuire £81 déjà anuscritsl par les marchanl de lis

laise-Ville, e slam.ausripiuin quime scontinue. Si la sous'
criptisntoitale deQuébeedémisses£3,J croye ,ous que
ci nac sera puas quelque clhuse dextrésieieiii généreu et
i'csirnieai-nt syilsliuîhiiee prtisrtue svie qui se ait que
commncer tsnter de st cedren t Puis, appa-ma
que lit. Jealans anlo malheur, est plus fsrtunl que Qui-
tie. puisque jat., la pemier: ville, il y aviaiais-
ranes pour un ,ont a c ,,t rte, et qe pas une des

ciasi1g diiWs l'aîurutîue a''a failli ; pusqu'es actresle'
lieutenant-ousvrneur de T'erre-Neuve a recoummatudé a
la lhgisalsture pruovinciile de Vouer aituiniprunt du £25Oe
OÙ 1,tandis que notre eouverneur-uérul n'a recunians
dé pasr Québer. qu'an emîpreut de £tuîe,uLMî qui aois
viendra Dieu sait quîand. Cette esposiisun de raits n'est
pas pour retr::idir les sympathies, tent s'en faut,puisqu'os-
ie d.it ps -compter avec le malheur ; mais pour aite
vaut qu'il us ta dépouillur trp aimalheuruxl oisur
en vâlied'aîîtrr, aecelemsmémîuu ,hniriî. It t'en cuihia
pn cher de crier: Déîpuiltu-e-voiis et viissez 'as frères,
quand s i-saluaLme on n'est pluis dans la mome disptsition.
Maintenant la questioni ie droit. Que le Pilui nusuts c-
uac tant que bun lim semblera - d'une agitation qui de-
vra s'élever de toutes parts, ct que le comité sera rendu
ndieus à cens qui uont exprie une si grande sympathie
pour les malheurs do:deubec,'' cela tue ruanstitue uas un
droit, et ne put pus faire qu'un acte de jusice suit uninut qu'il rerutte iNee ses cotreri j.urnalise de
lontréil que la iajurlté ul crinitée (les trei) aient

comms sie pareiille béver," tels ne chaige pus renpuins la nature de la quesdiion. Ncus summes seulcseit
heureax " qu'il ne poisse pas se joindre a se eenrreas
pur dénoncer coise uleurts treize rit.ycins dune répu-
tatiî.n invulnéralem(i la lète iiqumele se troue un évèqu'>
qui gissentu run,ei,,,,ieuet dns ceteuécutin d'un de-
voirIuhli,' " ci" 4'q'il sarhe'aque mêmésne salMontréasl la mu-
jîriLé dui a<nntu de secours omest pis ales approbateurs

( p N ' ousiatis une eaui oaniusde getiule L
udonsner auxrespectables cIrayena de fuontetat dont lcsacps

droit a cnmpris l s devoir etr les droits du comité de se-
cours île Qéher. Nous tournant vers le Pailot, nous lui di-
silons: seus veadte tak>l;ique, hus qui prtiendez que par-

ce que l caomité n'est pas le deposilairu le la nolot des
donateurs, iuos qui prutindez, diîna-ouîîm, qisete mcme
comit*ilt en toute hte expédiertàtTerre-Neuveisun-

monmme le £X5000 à l(OC0. ( lui iucis a dit que C'était la
la voluité des lontesuri1ett ciquen rtusauit de dnner
i-ste slense d'Argent l larueité du. cuité e oufait t la

iilIsuédeds d.ueisteuurs 1 Il est biutu:iai quît Monuuéal
VU, avz convoqué uan assemblée, etque,dansette aus-
emblée, ivousunea passé cii-i résoaluuun ordîouant ou
eouseillamit airisitéd i dusreis inceendiés de Saint

1, ansitumn-sirl'£ 10 Moueovousuppusisa tre l is-
lanc le lul s'-ueripiri ttale dela ville debltcatréal.lais
asiez-voun là tous Ceux qui snt souscrit a Niontréal i
ilier-las lord teNeatrlfe pour ses £500) ; l'honorable L
Muamels, poure su- £600, M. La Fotaise pouer se lDU,

. pîii ecie. o Ieurs £150, lesuémiiairedn eon-
tréal pour ses £500u>, M. Viger pour ses £100, la banque
dos Zntidsrél -our ses £750, et l's autres banques pour
leurs essisis rerpetives i vous n'ariez pas nion plus nit
uombre niilér:ibl- d'aiutre diluaieurs our des montant'
lu su "uni ls coniiérales. Vîun n's-cei donce pirait

de déciur saine,'aluuuuuuiquant&àl'ajpropristLa de teti

gil. Eluilteles souscriptions généreuses, exntrairneit
géiéreuses des eiloyersi di uintréal ont été verséu dansis

le tonas snimîta dsitcetndié', et qui Toila dit que cesquî
traieisti celui îles citoyens de Mus-bal osnle toute sutrs
place 1 Mais ce n'est pis tout, rappelez vous que vous
aver, dné votre argent.pour les incenliés de Que.-

.u' .et qu si notre bicu-aimé comité n'a pas ja -
qi juge a ppops d'aco plir son d u r,r sos n

onec pas ile deil, camus, île dire; m 'cet murgettque

noas vous taoni donné, nous le donnonuis maintenant
à d'autres malheureux ceaime null, suitrant comme

ot.'Vaus rescmblet fort au père qui donne a terre
à suahfis, et qui isréserve sur sa dunatian. une bias
vache laitière qud up mp el u is 'Ilvelusrsars fii
ie celme nasire d'ètre claritables il'avenir, carC ette'
méme somme que vous iurez donnée une ri, voues p:ur-
res lamdinner une deuiême, tromime, et quatrième fois;
si use autre ville que Saint-.Jean pasa par l'incendie, a
Montréial on dtelirera que Suinît-Jeanî doit remettre la
mème sommea tette nouvelle vill; incendide: ailnai dta
suite indéfnimert DOisorte que lri malheureui île attes
les parties dii monde pnutrmnt bien n'avoir que t'ddl W\
la charité et de la sympaihie les citoyens 'de ?ctedsél-'
(nau nnus adressons uiiqueenté ceu qui ànt-rapeé
et appuyé la ruirtution dont le Pilot ut te-défeniser»
Quelle alusrlé qu'une pareille conduite t Nier aux
incendiés de Québee le droit le disposer d ce qulest à

eus. Est-ci:la tnutele ces Inotunaésn site comité n'A
pus tatinadevoir i est-cesleur fLutersi sne msmure d'a -
g tnt coinsiddriblit n'us-tpas ec re l4rlbuée Lest. heu r
faite v

1
moin dit.n, donné £81 t-unisrems-riLiede

£6,0001Atons-nounsies r osé que le couttéi Se aair çoms1i de injustices 1 Nou aslq; ,'et c' u i
usent parqe que nous lu.avàlAc'tranchdi ut de r

dritiés que nous nous sommes fsla hai&e de ;lin rs
de ceux qui le conmpsuent, et qu sit nys a-n Co4.i"
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qedeh ude1us regrettable encore. :Le Pilot ne
il n s 'apercóit pasqu'il aide à nouspaêer dans le plége que l'on nous a tendu ; il ne voitpas que l'on vise à un but politique, dans des circonstan-

dflciles. Qu'il y réfléchisse, car il comaprendra troples conéqueces de l'attitude qu'il prend dans cette

Chronique Politique.
0st bien vrai, nous n'avons que l'ombre dum at rerent représentatif, et de la responsabilité

aintstérielle. qu une caricature indigne. Il n'ya PUt&decabiret; i tn'y a plus de quorum au con-Mial exé5etif; lnya lsru ; iln'y a plus rien...... qu'un pro-
Qe ,y liciteur-général et uin secrétaire civil.

lA efait donc M. Draper en Haut-Ca-
ra 1Q est-ce que fait donc M. Smith à Mont-
Québee est-ce que fant donc les Réactionnaires à
'euve La rumeur répond: FIAsco. ils sont à

home' to eue avec sa lampe cherchait un
ehercheds ',-raper,ses portefeuilles en main,

rants seministres. Ce n'est pas que les aspi-
orsd Sointrares, mais on ne trouve pas tous les
patd es gens pr-ts à se sacrifier, pour un mauvais
ab te ips sont difficiles. Le parti tory a tant
'op. d la majorité, que lui fit lor Metcalfe, que

en nion publique s'est insurgée contre le système
onpteur adotcomme la politique du cabinet.liestg i# i& bet polit.

faimesure que l'lison s'ssombrit, que les af-
au Pournbarrassent, les ministres qui sont restés

ette voir, perdent leur derniers amis. La Ga-
trod ,Motreal traite déjà cavalièrement ses pa-

q'a faut Le orningCourier demande : ce
t e ministère sepuis la prorogation du par-

de teiî Le He'rald prêche l'amalgame, la fusion
Le Transcript admet francement qu'enogaen sont les affaires le ministère a une

ansi lcance d'être maté.
tère .a se arrive au dénouement. Le minis-
an sial joué ses cartes, qu'il a per<lu ses amis,se % oneiilier l'estime de ses adversaires. Ilinérd n -pouvoir, sans avoir même le pauvre

Lord e fiire une retraite décente.
cil le nathcart ne Pourra se plaindre des partis
difficEltéstr ses gardles contre les dangers et lestulles desa position. Nous croyons qu'il a
~p .~*respect potr les principes coistitutioinnels,
tion '-%e prolongerplus longtemps une situa-

a omaleY, (ui est également préjudiciable à
$1n qu'il occupe et aux intérêts du pays.

ttnu esination subite de sir Allan McNab'coi-
1vndratoecuper les esprits. Il n'est quejuste d'at-
fatut ,u i ulOs explications de ce wonsieur ; il

clmIl ait eu (les sujets graves, pour jeter ainsi
a tre cnîsion à la face le l'adinuistration. sans

l Monie. Il v a là dessous quelqu'autre
ce " tour le M. Draper. Tounjours est-il qu'en

K. eplalcte place sir Allain McNab a rendu soi
fn cant, ainsi que le fauteuil de l'orateur. Il

de p - rerésntant à Hamilton ; un M. Tiffany
d; -lne dans l'intérêt réformiste ; un M. Gunn,
l o be ntérêt conserrateur. Conmue vous voyez

L es se brasseit.
Ct eraldla Gî'iet!e, le Times et compagnie

incliut à dire que les canadiens-fran1 aid sout
neli ale, q'lveulent tout avoir ;c est fau.Rxil leur ,u'l

noit, Qu t leur part, rien de plus, rien de
ter le- 9!0les Réactionnaires essa -ent d(e se pur-
Spre pescaians du peuple du as-Caada, et

Itoins, s'ils l'osent.

CHRONIQUE DES SALONS.

?4îontréal, 17 juillet, 1846..

daLe femmes se'plaigient de vous, mon cher ré-
Ell se plaignent de i( ,tpas trouver dans

i 1ïultnes ni l'Ilistore de la &naine ni La Chro-
olit.e, ces mille petits rien, ces ainiables

(lines, Ces causeries (le salons, qui soiit aux
ge e. que sont à nous itres lhomnies, les ora-

'iscussions le la politique.
"çeiété,d jour dans un salon était réunie toute une

quatee femmes charmantes. Une petite brune,
a spirituelle. portait la parole. Sans étre

%e. )Mlle X"* a quelque prétention litté-
en deste 'journal n'est plus, disait-elle, unique-el~Otn a être lut par les hommes; un ré-

line devrait jamais oublier cela ; il devrait
ia~ erqu'? part (les naissanices, ties morts et des

col åil doit bonjours fourîuir à ses kectric-es, le
hteoa, os nouvelles. Les hommues ont leur

lutr d'aff ires et de politiques, les femmes ont
encee d sans, d'intérieur et <le plaisirs.

leuir oezêr û, donntez leur des émotions
nez onvennnt mispargrâce, nîe les con-

'striu 2 Jmnais à bàlller sur les ennîuis de la crise
o te . Que naous importe à nlous que M. tel

et jN~'ur au pouvoir, pourvu qute la paix, la douce
oue'Opaix, muous garde nos maris et nos-

ts% ? Ainsi, qu'on~ s'occupe donc un peu de
re ,,de nos besoins, tout en s'occutpan.t des

p nru dua pays.''
et~ l'éloquence des paroles, de la plausibi-

jUm pvaleur des raisons, il y avait encore, l'é-
U geste et du regard ; toute la société
r5ln eI t de. sanctionner de son approbation

jtbli 0ents ex primés. On décida que l'opinîion
îet .e ces dmes devait parvenir aux iourna-

ebtt o'MmIne je me trouvais disponible, je fus4se -que l'on choisit.
eheî ,hlee ferez pas l'injure de croire, mon

lC feurque je laissai asser sans mot dire
eareamère sur votrevcue; Je sais trop
1 Urlepvous faites, pour le bon public et
riot a dames, pour ne pas offrir en.temps

,unpetit bout de plaidoyer ou d'excuse,
nof the crime and mitigationofthe of-

tha chronique est passée le mode, les
e roniqueurs l'ont tuée." Hélas1! et

oeSteD OÙ NOS AMIS, les Baron dg orm-
ienit-l' ' .. Alp. P., et d'autres encore nous

te es faits et gestes de la capitale ? Si ces
hton et rs Ot abandonné les champs de l'imagi-

du , duOmaine de la critique littéraire, est-ce
e acteur de la Revue ?.Et si au lieu de

I "'que"prituelles et amusantes on a publiéeitp r es et de bétises, que le titre seul vouses Pt-ce.sa faute? et si les hommes crient
ele, r des articles politiques, pour des

Iequ iem), si non e vera, bene trovata, et si lattre -ielle Même est sans évenements a enté-'pai le 'salons bont fermés, ou plutôt s'il y
n p¡ .1 n'y a pas un bal, pas une soirée,etp res' dae sur le tapis ; si le ruauvais état dese ê'tcette saison d'activité, ajetté l'ennuiVoua , met dans les familles, que voulez

t.ai D'ailleurs c'est aux lions fringants,
dte Jattes qui circulent dans la rue Notre-

i de la chriqee i tit
tequ e ce quele bean mon efait et

'gite les cercles féminins, les 'traunsfor-

mations continuelles de la raode, les.fo4es dupport
et l'inconstance de la température. 6

A propos de tenípérature,n"nous v'ns er' ces
ours passés une de ces transitions subites et extra-
brdinaires qui mettent les santés les plus robustes,,
les constitutions les plus fortes à de rôdes épreuves.
La chaleur était d'abord excessive, elle fut telle un

our que le thermomêtre monta & 93 degrés à l'om-
re ; quelques heures plus tard, le vent avait chhn-

gé, il devint froid et il tomba une grèle - épaisse et

glacée garantissez vous donc après cela des rhu-
matisme et des catharres.

Les migrations annuelles des touristes améri-
cains vers les bords fleuris du St. Laurent,. sont
moins conisidérables cette an née que par le passé.
Nous espérons cependant qu'il y en aura assez pour
faire la fortune de ceux qui leur ont préparé de si
magnifiques hotels MM. Donegana et Daley, Hall
et Mde St. Julien.

Vous savez l'histoire des quarante voleurs, qui
fait toujours l'amusement des enfans. Les assises
du District de Home dans le Haut Canada en of-
frent maintenant une au public canadien, qui a fait
dans ces derniers temps la terreur et la désolation
des familles; c'est la découverte les révélations
<les fameux bandits de Markham. La plupart des
incendies des années 1838-9-40 et 41, les vols com-
mis alors, la fausse monnoie fabriquée sont les
ouvres de cette bande de voleurs, qui avaient
une organisation formidable.

Elle se composait d'une centaine de sujet, re-
crutés dans les villes et les campagnes de Etats-
Unis et du Canada. La plupart appartenaient à%
des familles de cultivateurs et d'industriels aisés,
et s'étaient jetés dans les dangers et l'infamie de la
filouterie et du crime, en passant d'abord par la dé-
bauche et l'oisiveté' Ils avaient 'échangé le tra
vail et la bonne conduite, pour l'avenir des cours
criminelles, le vol,le meurtre, et maintenant qd'ils
sont presque tous sous la main de 14 justice,ils pour-
ront se repentir à loisir.

Les débats (le leurs procès ont fait ouvrir les
yeux à dame justice. *C'était nie ajrmée en si
bonne discipline tous ces chevaliers d'ind<luttrie,
que la main de la lui et de la police essayait en
vain de les arrêter. Il y avait dëux corps d'armed,
cavalerie et infanterie ; l'un protégeait l'autre. Le
code qui les régissait était sévère, fondé sur l'expé-
rience et admirablement fécond en moyens et en
ressources évasives ; aussi la fausse n1onnoie, les
Bank notes contrefaits circulaient à foison et quant
au x vols, il s'éxereaiifit sur dutls choses, chevaux,
bêtes à cornes, animaux domestiques, harnais,
graini, linges etc., etc. c'était un vrai fléau pour
les caripa.gnes.

La bande étant nombreuse, les recels étaient fa-
eules. Les qartiers généraux de ces .'ujssieurs.
étaient dans les Townships <le shefi'ord et <e Dun.-
hai. 'Là se trouvait une fabrique d'argent dur ét
de papier de banques américaines, et du 1faut
Canada.

Il faut dire à l'honneur de la police rurale et de la
magistrature qu'elle mit quelquefois ses griffes sur
ces hardis filous, niais ils échappaient à la justice
dans presque tous les cas. En ne se faisant jamais
prendie en flagrant délit, ils offraient des cautions,
et lors du procès, les témoins à décharge étaient
nombreux, les faux témoignages fabriqués à
l'avaice; c'était surtout les alibi -qui sauvaient le
coupable et ceux qui ont frequeaité les assises cn
minelles s'en rappeleront.

Espérons qu'a présent le pays en est débarrassé.
L'ur doit-étre pendu le 10 août dars le district de
Home. Trois autres condamnés à miort, ont
leur peines commuée, un grand nombre iront se
reposer de leur fatigues au pénitentiaire et dans les
prisons dommunes pour quelques atinées; c'est tou-
ours'là qu'abotitt levrime. .

Laissous ces sombres tableaux, pour vous par-
ler un peu des amusements populaires de Mont-
réal ; notre ville manque de promenades et d'om-
brages ; c'est là, la remarque qUe font en y entraut
todis les voyageurs. Il y a bieu des ruies superbes,

les édifices magnifiques, le splendides boutiques,
un luxe éblouissant ; mais il n'y a pas un quarré,
un petit coin couvert d'arbres et de verdure, qui
offre son ombre et son petit banc classique, our
se reposer. La poussière-vous fait sauver au loin,
si vous voulez respirer l'air frais. Le peuple fati-
gué les chaleurs et des travaux du jour ne jouira
pas de la belle saison parce qu'il est trop las et
brisé ponir sortit de la ville. Montréal serait infini-
ment plus rare si elle avMit des promeiades e«
quelques rues bodées d'arbts

Les gens à l'aise se dédhamaqen .ps rnal
<des inconîvénients de la chaleur et de la poussière.
La'campagne vous invite à sa retraite enchantée,
à ses fêtes joyeuses. Jamais la nature ne fut plus
seduisante, plus aimable. Les fleurs étalent tout
leur' luxe éblouissant, le soleil dore les champs,
les fruits arrivent en abondance. C'est bien au-
jourd'hui qu'il fant aller à la campagne ; aussi l'on
voit les Steamers emporter nos belles damnes ; ce
qui fait souvent le désespoir et l'ennui de ceux qui
restent, et l'embarras des chroniqueurs.

C'est encore la saison des courses et des ré-
gattes, celles der Monttréal promettent unt excellent
sport pour 1841.

Les entrées sont passables, les chevaut sont en-1
traînés chaque jour sur le terrain de la rivière St.
Pierre.

Les courses, institués,, comme on sait, pour l'a-
mélioration de la ryce chevalin, ont fait éclore'
dans le cerveau d'un industriel politique une idée
luminieuse, cu'lle d'améliorer-la race pasrlementaie
qui tend à s'abàtardir de jour en jour.

Les sportsmen ont amélioré nos chevaux de cour-
ses en les rendant phtysiques et poussifs, les tail-
leurs ont amélioYé nos habits en oen faisant des
blouses, des sacs et des carmagioles, les bottiers ont
amélioré nos chaussures en renouvelant pour les
piétons le supplice des brodequins, l'industriel sus-
énoncé prétend améliorer le gouvernement respon-
sable et la représentation canadienne, au point de
l'amener à lutter avantageusenent avec le parle-
ment anglais ou le eorgr- es tats-Jiis. Voici
quelques uns les procédés améliorants du grand
homme, Le vieux député est généralerpent 4rop
gras. Il faut donc le mettre à un. régirié d bili-
tant afin de le débarrasser d'une surabondance de

raisse, qui le rend incapable d'un bon service.
our ce faire il eonvient de lui donner: le matin

un bouillon et une tartine de l'Aurore des Canadais
beurré légèrement d'un petit article communilue,
à deux.heures, un bouillon <le poulet avec un en-
trefilet da Canadien, et à 10 heures, avant de le
coucher, un bouillon point ...... gras, avec une
Revue de la Revue auie frise ministérielle.

Il est convenable de tfrictionner le sujet, de le
bouchonner, masser et rosser de temps à autre pour
rétablir l'élasticité des rémbres et dérouiller les
articulations roidies; ne pas oublier le matin d'une
course importante, de bassiner le nes-et les oreilles
du sujet avec de l'eau-de-vie.

Les jeunes membres, pour être dans de meil-
leures conditions q e pis anciens confrères
n'en exigknt pas ti s soins nuulieyx. Tej
sujet est trop vif, tel autre trop lurd, ceflui'i se

I i

ET DU SAINT-LAURENT.

La partie américaine de ce chemin a 'été ouverte
le 4 du courant avec une grande solennité ; l'Ad-
vertiser de Portland en a fait un rapport très ir-
constancié. Ce qui contribua encore à rendre cette
ouverture plus solennelle, c'est le jour 'mémorable
où eue çut lieu, le plus beau jour pour les citoyens
de l'Unon, celui d la déclaration d'Indépendance.
Le terms était fort beau, et dès le matin, le son des
cloches, et les salves d'artillerie se firent entendre,
à 9 heures, la petite ville de Portland était remplie
de personnes venues de ditférens endroits pour as-
sister à la cérémonie. Divers corps ou associa-
tione, tçlles que les Odd-Fellows, les Franes-Ma-
gons, les Rechabites, formèrent une procession,
ayant avec eux d'excellentes bandes de musiqne,
et desuperbes bannières. Dans la prooession fi-
guraient le Maire, et le Membres de la Corpora-
tion, les Directeurs du chemin de fer de l'Atlanti-
que, et du St. Laurent le Gouverneur de l'Etat et
sa suite, le Conseil Exécutif, et MM. Desbarats
'orrance, Armour, père et fils qui devaient repré-
senter là Compagnie du Chemin de fer du St.
Laurent et de Patlantique et dont la présence, dit le
Portland Advertiser fut-très-agréable aux citoyens
de Portland.-Minerve.

AUX -CORRESPONDA NTS - Notre Corres-
popdance de Bston, est inévitablemeut remaise-
au prochàin No. faute de place.

cáb#e,.celui-là raM, un autre s'endort, presque tous
porant. et ae dér est dans Iseourses trop ongues.
Il faut approprier les prodédés améliorants aux
qualités et aux défauts de chaque nature diverse,
éperonner le lourdaud, mettre la martingale à celui
qui-se câbre, les entraves à celui, qui rue, faire
renifler du iment en poudre à celui qui roupille,
et mettre oubles rennes à celui qui se dérobe.
Avec fee précautions, on garantit pèur 1847. une
session magnifique et des sujets exempts de Vices
rhedibitoirés.

Que pensez-vous de l'idée?' Voulez-vous que.
je vous dise qui en est l'auteur'? C'est un ex-pré-
sident du conseil, grand sportsron, qui occupe
ainsi ses loisirs.

J'ai commencé ceci, mon cher rédacteur, comme
une toute petite lettre, et ça finit par s'être allongée
aux dimensions d'une chronique; que voulez vous I
la fureur d'écrire me pousse.

J'arrêterais court de suite de peur d'ennuyer vos
leçteurs, si je n'avais pàs là près de moi un billet
parfuméd'une jeune dame qui me prie de publier
pour son compte les trois petites anecdotes sui-
vantes.

Beaucoup de personnes ont un mot 'ou une ex-
ression favorite qu'elles placent à chaque instant
ans leurs discours; quelquefois ce mot arrive a

point ; souvent il se trouve jeté étourdiment à tra-
vers une conversation, et forme une replique épi-
grammatique. Mme B......assaisonne la plupart
le se& phrases d'un : c'est inconcevable, locution

trés-fritilçaise et qui n'a rien en soi que de très-in-
nocent. Dernièrement, dans une réunion, elle
écoutait ainsi que plusieurs autres personnes un ré-
cit de conquête de coeur, fait par le vainqueur elle-
même ; (j dis elle-même, car ce triomphateur
était unie demoiselle.majeure, laie et peu conser-
Vée). Mon Dieu, oui, disait-elle, un monsieur en-
core;jeune, de bonne famille, rentier, s'est épris de
tioi et je crois bien que, sous peu, il va me deman-
der en mariage.

-C'est inc-oncevable, interrompit par mégarde
Mnme J3....., qui pensait alors probablement à
toute autre chose, mais qui n'en saisit pas moins
l'occasion de placer son) éternel exclamation.

Mde. ýP...., qui a toujours la réplique juste,
prompte et correcte d'expression, comme on sait,
entendait parler des efforts que fesait une personne
de sa cognaissance pour le gain d'un procès, d'ou
dépendait une partie (le sa fortune ; on citait ses
nombreuses visites aux avocats, aux hommes d'af-
faires. -Autant de pas inutiles, reprit Mme. P....,
tout ça sera absolumnent comme un notaire sur une
jambe de bois.

Ieriiiëreïinèt deux cduples cheitninaientt'dans les
rues <l otréal, ayant travcersé hiue Notr-D&alne,
les cavaliers se disposaient à changer de bras, afin de
ne pas mettre leurs dames à gauche (ceétaielt
pourtant les maris 1) l'une d'elles faisant quelques
façons :-Change donc! change donc ! lui dit
l'autre qui était sa soeur, Mme. C...., tu sais bien
que les femmes sont toujours à droite.

Qui oseriait dire le containue ? ce ne sera toujours
pas

ROBERT MACAIRE.

DERNIERES SOIREES DE M. PHILIPPE.

Ceux 'qui n'ont pas vu le grand magicien, ne
doivent pas man uer l'occasion. M. P. a ajouté à
ses tours incroya les, une imitation classique des
statues antiques, et aussi les talents dé M. Winter,
un violiniste distinîtué-voir l'annîîonce.

NoEs n'avons ces jours-ei ancole nouvelle inté-
ressante des Etats-Unis ou du Mexique.

Le Can .Pde Québec ne nous est pas parvenu
depuis huit rs.

ENLÈvEMENT.-Il n'y a gue quelques jours la
cour de police avit à s'occuper d'un événement
inusité dans nos faits judiciaires. Un Irlandais du
nom le Kingford réclamait comme son enfant une
jeune fille d'environ quinze ans qui se trouvait être
en l'adoption d'une sauvagesse. Kingford décla-
rait que sa fille avait disparu à l'âge le trois ans,
cela depu'i un grand nombre d'années, et qu'il
l'avait crue noyée. L'Indienne affirmait, de son
côté, qu'elle l'avait achetée il y avait de celadouze
ans, d'un homme du nom de Macaïe, et que cet en-
fant n'avait alors que trois mois. La jeune fille ne
sait rien autre chose que la langue de sa mère
adoptive à laquelle elle montre beaucoup d'affec-
tion, tandis qu'elle se tourne avec dédlain pour ne
pas voir son père Kingford1, Tous les assistants
sont frappés de la ressemblance qui existe entre
Kingford et cette indienne par adoption. Comme
la femme de Kinugford est absente de la ville et
que la déclaration nue put étre complétée ce jour là
l'indienne fut conduite enî prison, suivie de la
jeune fille.

Ce matin comme on les recondluisait au bureau
de police, et que placées entre deux connétables
elles ne se doutaienit de rien pas plus que ces dleux
derniers, des bras vigoureux saisissent lajeunte fille
et la jettent dans un cab qui br ûle le pavé. Nus
deux connétables ébahis, courent à toutes jambes

our rejoindre le cab; mais dlans cette inter-valle
'indiennte disparait elle-mëeme de peur sans doute
que l'on sévisse contre elle. fa police est à la re-
cherche de l'une et de l'autre.-

Depuis ce qui a été écrit ci-dlessus, ns avons
appris que les autorités ont arrêté les fuîyards à la
barrière.-Journal de Québec.

OUVERTURE DU CHEMIN DE FER DE L'ATLANTIQUE

PAR CUVILLIER & FILS.

VENTE .lNNUELLE DE

PELLETERIES, PEAUX, &c.,
PRtPARÉES EN EUROPE.

U Magasin des Soussignés, LUNDI, le 27 du cou-
rant, sera vendu le contenu de DIX paquets de

PELLETERIES et PEAUX passées en Europe, consis-
tant en :
Peaux de Loutres, de la mer du Sud, naturelles et teintes

" Linx naturel et imitation
" Neutria et Blaireaux, teints
"i Astracan naturel
"f Agneau de Russie, noir

Chats bleus et noirs
Lapins bleus, noirs et blanc
e .eunet, blanc et noir

"Ecureuils Gris, et Marte nolts et de roche
Bordures d'imitation de Loutre de mer, de dos et de ven-

tres d'Ecureuils
Bordures d'Astracan. etc.

-AUSSI---
2 caisses de Boas de queues d'Ecureuils
2 do de duvet de Lapin

100 balles de Ouatte
Conditions faciles.

La Vente à DEUX heures précises,
CUVILLIER & FILS.

Montreal, 10 juillet 1846.

LA. TUAR.-'-L iere ou triple couronse qui
sert aujowd'hui pdur la cérénqnie du couron-
nement de Sa Sainteté est celle dont Napoléon
fit présent à Pie VII. Il y en a une autre don»
née par le dernier pape, Grégoire XVI. Les
tiares et les mitres précieuses sont gardées au
fort Saint-Ange, où on les rapporte après le
couronnement. La tiare donnée par Napoléon
est en velours blanc ; les trois couronnes sont
dessinées en saphirs, en émeraudes, en rubis,
en perles et en diamans ; sur le sommet est une
large émeraude surmontée d'une croix en dia-
mans. Cette tiare est estimée 80,000 écus
romains ou 428,000 Cr.

POPULATION ETDETTE DE L ANGLETERRE.
- La population de la Grande-Bretagne n'était

en 1803 que de 10,942'646 ames. Elle s'est
élevée en 2845 à 19,592,574, d'après les états
que vient de faire publir la chambre des com-
munes. En 1815, la dette notionale montait à
20,407,798,500 fr. Elle a été réduite en 1845
à 19 milliards 219,630,025 fr. L'intérêt de cet-
te dette est de 695,6$1,625 fr.

CALIFORNIE.-L'expédition de Californie
s'organise toujours; nous annoncions, avant-
hier, qu'un journaliste, muni d'une presse et de
caractères, se disposait'à accompagner l'expé-
dition ; aujourd'hui, nous ajouterons que onze
ouvriers compositeurs, déjà, se sont efigagés et
font leurs disuositions pour le départ.

A Québec, par M. Parant sprieur du Sdni ftare de Qutlec,Réimi-Ferti nand Rinfret dit Malouin, écuyer, M. D., à De-
mnoisell.Delhtkine-Cathe ine e srniberland,ou# deux çcette

ville. '

PJ.En cette ville, le 10 du courant,Philippe, âgé de -7 mois, en-
faut de M. Ferdinand Perrip,.marchand,

A Sti Pierre les B-cquth, le i, dlante Elita Rousseau, âgéede 31 aut,, Eépousede N. Mailhot, écuyer.

VENTES PAR ENCAN.

Par J. D. Bernard.
VENTE DE MEUBLES MAGNIFIQUES.

UX magasins du soussigné, SAMEDI, le 18
du courant, sera vendu, par encan public, un

assortiment de MEUBLES SPLENDIDES, nou-
tellement importées d'Europe, par le-St. George,
4onsistant en:
• Sofas en acajou de diverses formes, Sideboards

de ditférentes formes, dont quelques uns ont des
miroirs, Tables à loo, à cartes, à toilette et roide,
Tables àa ouvrage pour les dames avec miroir, Cou-
chettes françaises en acajou solide, do., do., com-
'iunes, Lave-mains en acajou, Secrétaires, Biblio-

thèques, Comriodes, Bureaux, Chaises, Boîtes à
husique, Bostamantos et autres articles en cette
branche, propres pour les maisons particulières ou
les hôtels.

-A~USS1--
Une pièce de tapis ciré d'un riche patron, et un

envoi d'ortiements de table.
-AINSf QUE.-•
1CES (deTAF]SSERYES FRAN-
CAISES avec-les bordures Conve-

nables, de divers pat ons magnifiques.
Les meubles et la tapisserie sont dignes de l'at-

tention publique. Le tout pourra être vu vENDRE-
DI toute la journée et SAIEDI, jour de la vente. Le
tout sera vendu sans réserve.

CONDITIONS:--AU COMPTANT.
La vente à DIX-heures.

J. D. BERNARD.
17 juillet, 1846.

VENTE - IMPORTANTE.,

D'UJ FOXD DE MAJG.IISIX,
EN BANQUEROUTE.

S UNDI prochainle 2 0juillet courant, sera veu-Ldu par encanu public> au magasin de MM. Ar-
mour, W/titeford 4' Cie., (s'il n'en est pas disposé
avant par vente privée) un assortiment éten du et
varié de MARcHANDISEs DE FOND ET DE GoUT, ap-
partenant à la banqueroute de Rose, Corbett 4r Cie.,
de Kingston.

On disposera du tout sans réserve, soit en lots
convenables aux acheteurs ou en bloc à l'évalua-
tion par £ sur le prix d'envoi, et livrable soit à
Montreal on à Kingston, au choix de l'acheteur.

Il ne peut se présenter une meilleure occasion
pour une personne qui 4ésire commencer des af-
faires, vu que l'acquércu 'es marchandises aura la
faculté de louer le magasiu, qui est dans uin des
meilleurs sites de Kingstonî.

L'adjudicataire, en achetant les livres et les cré-
dits, pourrait s'introduire dans la ci-devant société.

Les coniditionts, qui seronit faciles, seront connues
à l'heure <le la ventte.

La vente à DEUX heures.
Par ordre du syndic,

J. D. BER NA RD,
17 juillet, 1846. Enucaniteur.

LA GAzzA LADRA, " Rossini
L'ELslREu D'AMoUE, " Donizeiti.
1, PIRATA, " Bdini.
MosE IN EITro, "Rossini.
40 MELoDIEs, de. Sdubert.
LA STRANIERA, par Beini.
OTELLO, " .i OM i.
I. CAPULETI DE J MONTECCJI «-'
SEMIRA.MIDE, s
SYMPHONIE PAsToRALE, de Beethoven.

Chaque cahier se vend séparément-Prix 6s. 8d.
17 juillet, 1846.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rues St. Lambert et St. Jacques,

Maison de l'Hon. L. H. LaFontaine,
(Vi--vis le Dr. Nelsoi.

N trouvera constamment à cette Etabliasemet un
ass:>rtiment général de

DROGUES, REMÈDES A PATENTES.
PARFUMERIES INSTRUMENTS DE CHIRURGIE,

&c., &c., &.
Le tout des meilleures manufaetues françaises.et

anglaises.
Lès ordres de MM. les Médecins et Marehands de la

campagne serout exécucutés avec le plus grand oin -

C »nsultation à toutes le* heures de lajour»4e.
17 juillet, Eu. TRÇDELLE, D

»a
. Ventes de Med6les.

ERONT Vendus, MARDI prochain, le 21 JUILLIr
courant, à 10 heures dn matin, en la demeure de Da-

me Veuve Louis RAYMOND PrssIs BILLaIN. Gran-
de Rue du Faubourg St. Laurant, No. 162 tous les MEU-
BLES de Ménage, Ustensiles de cuisine, Poêles Tables;
Sofas, Horloges et autres articles et effets dépendants de
la communiauté qui a existé entre Catherine Poupart et le
dit feu Louis Raymond Plessis Bellaire, son époux.

L, S. MARTIWsN.?P.
16 juillet.

IMMENSE ATTRACTION!

A LA SALLE DES ODD-FELLOWSs
POUR TROIS SOIRÉES DE PLUS

16,17,18juillet, samedi 18
Sera positivement la dernière Représentatione.

Ci devant un des premiers modèlès de l'Académie Ro-
yale de Peinture à Paris, aura l'honneur de représenter
aVec sa propre personne un choix des meilleurs modèles'

Des Anciens Chef-dŒuvres de
Sculptures.

Etudiés d'après les originaux aux Palais du Vatican et
du Louvres.

Au commencement de la Soirée une GRANDB OU-
VERTURE sera exécutée par MM i. WWTEI et
LABELLE, professeurs de musique.

La soirée continuera par unue variété des plus

AMUSANTS TOURS DE MAGIE.

BILLETS D'ADMISSION: 2 s. d': pour les:enfans
au-dessous de 10 ans moitié prix.

Les portes' seront cuvertes à 8 beres ,et la séance
commencera t 8J heures précises.

On peut se procurer des Billets aux magasins 4e 4 Ius
que et aux principaux Hôtels.

l'juillet.

Nouvelle Pharmacie.
Coin des Rues N re-f)ame et StDenis.

DIRECT,EMENT vis-A-vIs L'HÔTEL IDOEGANA.

L ES soussignés venant d'ouvrir Pétabliusement-ci-
dessus ont l'honneur d'informer les habitants de

Montréal et des environs, qu'il sont maintenant prêtsa à
leur offrir un assortiment étendu et général de

DROGUES, PREPARAITIONS CHIMIQUES&
MÉDECINES PATENTÉES,

PARFUMEIuE, INSTRUMENTS DÉ C ilURGIE,

&c., , ,c., &c.
d'une qualité à ne pas être surpassée par au(tue mascoid
de cette ville, ayant été ch3isis par le Dr. COTÉ I9î
même avec le plus grand soin et aux prix les plus a0o-
dérés.

Les soussignés ont aussi un assortiment étendu de toftes
de MEDECINES HOM0eOPATIQUES, avec des ou-
vrages en' expliquant l'usage par le Dr Ros's TEiW,
praticienHomoopathe, 'de Montréal.

-Aussi

3tnombre dece-
lèbres

.LECTRodMA

GN*TIQUEs,

SitEitWdon.
Les médecins aussi bien que les marchands de Drog4es

11n général vnudronit bien venir voir et juger par èue-'
mêmes : les s:ussignés étant déterninés àïne rien négli-

er, de leur part, pour satisfaire en toute u4anière ceux
lui Voudront bien les favoriser de leur patrortnage.

Le Dr. COTÉ a son bureau voisin de la Pharmacie
où il y sera constamment assidu afin de recevoir les pa.
Lients qui voudront bien le favoriser de leur pratique.

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la
Fontaine.

Toute prescription sera remplie avec le plus grand
soin et exactitude.

MARCELLIN COTÉ & CIE.
17 juillet 1846.

SITUATION DEMANDÉE.
TN eune homme, parlant et écrivant les deux

l angues,française et an,. laise, désirerait obtenir une
situation comme écrivain, dans quelques bureaux de cette
ville. Il fournira les meilleurs recommantdaions. Il
pourra aussi remplir la fonuction de 'Traducteur dans unue
lmprimerie.-S'adlresser au bureau de la Reue Cana-
dienne, ou à CHS. AUG. BRAULT, Nottire, 3, rue St.
Joseph.
SMontréal, 18 juillet, 1846.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CANADIENNE
D'E. R. FABRE & CIE.

Bibliotheque conservatrice de l'art Musial.

COMPOSÉE DES OPÉRAS SUIVANTS.
NORMA, par N. Bellini.'
FREY5cHUTz, ' . M. Webe.
IL BARBIERE l SIVIGIA, ' Rossind,
DON GîovANNI, -" W. A. Mogg.
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AVIS AUX.VOYAGEURS. BANQUE B'EP&RGNES
NI DE 1.1

CIT ÉET DISTRICT DE II. TPRÉ. I.

RUE ST.-CABRIEL
ME. ST. JUIN, informe sanes m etJe plubli

es queaeli .i on recetsU, dana le st cu' .PA-RON

p. qu'ails-. ient d'iita-dulire à sn tu aiuenit lui Aongr. lI'Ev;gue Cotholigtre de ronréal.
rmuento d'ltrir tt le c ,trt déirablei 1 a syaeurs

me c aua pe i1nsriresients. Bureau( des Directeurs,
Wt. W'îrkman, Préuident. [Fraucis Ilincks,

. Lalturque, V. Préàidenitil. MI ulbillanid,
A proimité du qutar n Cmmeal, de la Cour de Jus- J""m E. .Sill. .. il. Ibiton,

tIee, des liunails du Guuernenenti la naste maison Lel- J.enîb DelVii, John Tuly',
d -antcupd par la CompagnIe du Nord Otet.1 a reçu Joseph loiure, Diam.e Ma'on,

.andn uaiéliorautlin pour aaureir l'aisace et tOut le P. lteaubien, Jieih Grenier,
camsrteble eux per.,oene- qui voudruit bien continur àiL. T. )rumointtd, Ncisn Das.

en faire leur ruilddnce.. Judîah.1
viS est par le présent donné quejusqu'A avist onv.
traire INTE tET que payera cette ituttttîi

roe spacieuse apparteaniidier aéré, de s a a le CINQ POU I CET r les DCits de £50 et
luttaj réresimîse îtoeublésl4tIa sî ins eslus r.ttelift. aiu.detiu, t îe QUATRIE POUR C ENT stan les

l.t muto, les vins las pluu rechrcht seronst tujoure Dépuitu su-dcunias de cette 'mme.
cheisis avece lein trand in. Oit peut oblenir copie. des Rege% et ltéglements, et

, o' e , a-'-ur'ss n sires informitions, ir esant su Bureau de la Bin.
.Ja1 .jati. a q-tu qi eoeuet ToUS LES JOCit. de iX eusenis

crnt toujur prèts a l' rrinée et aui déprt des bateaux-' -itolIS, et da les soireea des LUNDIS et de SiX à
.apeur pur l ta àtlsprt des tiiiy.ttra et rur bagage. i/Ur.

e MZ. Sr. .lJtt.ies ltfruse pIu. sincure rmrrienruIts Pu orr du Bureau.C
po:ei 'ergemen: qu'elle a d'ji reçu ce qui iii JO. COLLINS,

pt--ii3 id établir tison iisnrtt piuitse de stlure à tllri. Secréirîe.
tir ers t a itn .r un isu -inaîetea (neu au ou Bureau de la Banque i'Epargne, de la Cité ut Distiet

su '-, enir a..er a -le . nrel. Na tii iGrande rue St. Jacquce, porte
bréattu 1,). u Lt,1. 1.u,i,.e de 'i>ituaaJdid.

* euuttli. .juîuuîî2jo , 146

T.AFAY -rTr ' OspiRv, ItOAtWAY, -ou- P
atri;s i.'r.M¡L:.incA D% ls '.Iv u AIL-.RtAD. 1G U L T

J.-rI ICARi),; ttrvtateurtfr-a-npis, dont la naison
a éi dieremteint incendiée, pruý it .it 1. les eyogrurs

qu'il ientt d' timonter ut a-tre' étllisscn'ett e, face de M ARClHArND TAILLEUR.
celui. qui o été lit uil, et a rin dins ce tnouvel
btînt ui le riti qu e l'oputd r. (RECEltNT AltRIVtE' DE NEW-.YOIICF.)

Pl'innuurde prérentir qe amisettle publie en généralGram m airo N ationalC. àq.'' U"' Mt "">lAGASIN et-""e BOUTIUE
. -Mitno: NîAIttilAND ILLEt:R, dans la Itue St.

l.Uîb,art, vis.a-tisi.'i. BEi.LE, E:ir, Notaire,u livers
Gr-rmire de tu i-l'aire, l ine, le Itossui, du -tistammeten mani uasrnttroiipci de Drap,

Fuiilù-t, de J. . lset.u, de l ; , de tie-rnadi di n vi r , Patrnu de t, et,'c., tir., ee.

St. i'str., i . Chnteaubricl, de 'ai,icir de l.tir., et Les persnnea duir.mat fouurnir leur lrnp Wertt aussi
dt tots I, eécrivains les plus d.tingué d, la sre. ! idserves qui ai t-lieu le prenaient s sun agtam.
R.Umfansit r%.. de N. Luu tu;r, ayant pratiqué dans lenmeilleurs étabi.-

C N'T MI I E EXEM PLES, eluilts di t'a "ant ride, e'rixdtiie"a
cur e p.o eenIa uuuellrts iidlis t %Mdosdes paye

quI nerrent à fc.nd tei lUl-W, et forment commue ane tratçrsp, netris cédl- l àipersonne pur liéicêgaue dis
terrée l utrujm. oui t ut'.totre Lngute re que-. uctrege qu'unt oudra bet lui ejner. Il fai• tasai

la Nuttii Va Ii Rte, luîle qiula Natinîloîs dh.aparîtr, no.ui- .a atrll'Il.talu NIilitaires.
rage emuinemrernt eticlraslque. Par Iclbterelle Kerev, 3me Montréal, 30janvsicr, 15IG.
edii.n, 1tvul. grandin.Sîc.-l' ni.. ..

E.it. M',IlEIE 4 Ctr.
3uet. Nu 31tue St. tintit. C. GAREAU,

uTNE superbe et commode I't«ll'E, à louer, .4[AR CHll.D.111 1, LE UR
No. lia, rue lictrc-Dame. Iris. nil. I

ISju n DEAUVIIItk FIIti. ao. 15, turcsa. cai,

VIS st par le, nö..enltosdonné que lbv COil-AGE WNtdAMSUANCE «rc1 rénêtlérsce-
peov tmant pi! lem Suitsigîtés ne serolit 1111ta
mL' c1r, re-pnnables pour portes ou domnminfi par

g o .dm s ies édilices ou propriZlfé ou [1l7
C,îlstî; cra !tr unuUn ou eMîn Ia i-ié l rioiti

fou I 'iîSàtj eil ait été privilégiéa r311 eleite
et seim 1 0 od.tii lib les caï ena pr% éc',C
odron t à à le jishaliiJtn , t polihe.

S le. GUilllAlD, sget de l'Allancueedu

RY !1, i.t.P N LCiu., agent du

r. L. LETOUlRNEUX, errtaire-trê.
b"inir, As-ni;rne %uttuelh.,.

W..tl UltitAY, dircteui, At.ura.ic

J. H. AIITAND, agent de l'amtu-

GIL'ESPIE '&Ci.,agnt.

,h i d o n o L o m bn r i

'N OEs lpn j e

c.E. BELLE, Suau au e.2,tuai

Importation directe de Frane.
Marchandises Françaises. - O ements d'LE'glises. -- Chapaù.- ViAns. Fromages, etc., et

r"viende reevoir par les deriera arrivages et a maintenant à vendre aux vOates ,MAGR AVTP J. D. Bernard, écr., Rue St. Paul, un assorti entreRV»ANS RAN d
Marchlandises de toutes sortes venan directemt nt de Paris et de Lyon. Pluche noire our chopetux, Plù -sledeetc o'le 'tle

Aussi A v£NDRE AU xE.i; îiEu.-Pat s de FOIE GRAS TRUFFÉS, DIND S TRUFFES, POULARDES TRUFFÉS, TRUFES
bouteilles, CH A MPIGNOh S, et un assortiment de divers autres articles.

•. L. D., prévient les MM. du clergé qu'il a .iéeidu de jour .en jour par le John Reddin,
au'îel à vendre au lieu un assortiment d'ORNE- Capt. Beck, venant directement de Marseille. jCLCHES D'EGLISE

M ENTS d'EGLIS ES, bodés en Or et Soé.- d t dWTN de Pt en petit quart de 30 gallcons
VOILE pour le St. Sacrement, . Do de iladre, de do. LE Soussigné étant en rélation d'afisires ac

ÉCAPpcu it. Raisns, Fues, Sucre-Blane; les grnds Etablissements de Fonde • idlÈ C TEArR p r étno saran de Castille, et diverse à anires articles, Re g m e-U et l e ontid e nt rie dans 
UNAETENDARD représentant St.toa Bapt. Puis quelques pipes de Vin d'Espagne supérieur, Roynume-Uni et sur le continent Euroþéen

drns lih'abiti:de de faire venir des Cches d
Des Statues de la Ste. V"ierge, en platrodu5,-.....useipar le Thyne.-gliscs, imfornme lesoMesrieurs du Clergé.qes'u

pieds et eni conposition plus petites. Fromage de Gruy're, sera toujours prêt a recevoir des domgtandes
Ditto dorées et irgenitùcg.. Chmpagne de Ithuinari père et ils. pour cet objet ; ayant importé ces articles &.

Do. .lout et Chndon. puis phisveurs nnnes il cspêre pouvoir uetis.
îlendu aussi snus peu. faire MM. les Curés qui désirent en faire venir.

.uiaenducejour en jour pr le Quelques douz. de Chapeaux Frantai% dans le meilleur

Tou irs articles ci-haut cnt été ch.iàlu par NI. De LOUIS DE LACRAVE.
CIBOIRES, CALICES, OSTENSOIRES, Lare lui-mi-me, pendant sonséjour en Europe, l'hi

Boètesî aux Stes. luiles.-Porte-Dieu. ver dernier et il peut les recommander. 9 jin. Rue St. François Xarier,

Nouvelle Maison d'AgcnCC, pour Paris, Londres, &c. Rue St. François Xavier.
Le soussigné, arri- AGENT culais

votmitnatde___ pour toute550,,.,

ilPIANOS in-OOMUES-HARMONIUMS. i ivKoa tur leT .p

TA :O0* rE., ANDRE, DE PARIS, pour la vente des PIANOS-ORGUES-.HARIONIUM S, lesquels peuvent être très bien adaptés poures Egliaeo, ayant le n émes"a
les Or.gues erdinairen, et le prix étant plus dla portée de toutes tus fabriques. Deu de ce Orgues arrirnt danîs quelques jouradans le Cancurdia et pourront être examiné$.

AVANT été notémmé Aent pour uneâ taisn du Lindres et de Birmingham pour tcus is articles. argentiéset d rés tant pur 'uslge deE s, que or des objeits
table 1 Je me chargerai d'aucun mtmaire que l'n voudra bien rue corfier, ains que d'expéder toute sortes d'objets, dans eettn.brancle, qui aurot été enommagés, pourli
faire remettre i neuf, et cela i des prix tris modéirés.

LOUIS DEL AGRAVE,
Montréal, Rue St. François-Navier,

vis-t-vis Ia Banque du Peuple.

FAITES A T TENTION.
TAPIS A L'HUILE .

irtaitpruîéi î.,'ii l, tî'ur Cinbrt, taa gi a >:ca-
tir, atlt, quie p'ur aiatis, îîiauen,.rt., ed uîîrts,'roîten n

pa n.ttTapour chape'...» '

RIcernment Regirs par le Great Brition,
Rury '.'tlure, liii! tinito et Eltrcmanga.

J. L. I3EAUDRY& CIE.
No. 50, Rite Notre-Dame.

IENNENTîerecevoir parles vaisean" cl-dessus,
un assortimeIt slendlda ert très étendu de NIarhean-

dises de fedu et de <Ott, Ct ils en atterdent etnore tous
les jours par le PEAILL, LADY SEATON, 1VID.t
autres tIucaiuse nant du Glaugw et, deLierpul.
,Ncn'réal. 12 mai. 1849i.

. ROPillETARE dere i MAGNIIQE E ETABILISSF.M T, tdans rucapays, en ofrant au le
ise remerrimet. pur I'eneouremit ibéral que soi oncle (M. IIAsCO) et lui wttre t
dil. rn. qii.rl it c dtl 'Iéinblissret si bieni coinu sons le nomi d'lil OTEL RASCO, a l'ihoiieair d'annon-

ceer qu'il virentd!e tr prt a daut cete

RUE NOTRE-DAME.
JUDa..itl Ut i!a.inti.t.1i, t etîCi.derant apiarterAt s ''m. nlqlyhn Ecr. et la résidrnce dca noterurs lt-a lord Durhem et Sydenham

.,0i18rIl. ela misan u aîié considérablement* îgmene et motrecn ttée le. connisli et toutes le- recierehrs que
Montrl 30luim . eciiiîn rt el tub xepetit détirer. l.t rlTUtTll). eS eitnqrle, dut"0etitea dlgtmiîr du cheIr ,d mir, de la

C41eiitroir de 'tille S.ci4r..,vc'îe, , î Iutss:plqci-i 1al. delinquc. des lBureaux île gouierntrcnl, du Palaisa de

Jîntîee et d- autres tlltlssemîna liti 1. lu heauté lue vite, et l'éléntion sur laquell l'litel est bâti, lui

d mee b- aurnu,î du lumiere et beao nutip d'air t Il commane, de toi.su'votîu une vue exclente, maiiiquce de la
r , ie la Itiviere, de t'slne Ste. Itelerne de la rive ulppoée, de la MnStagne et du pvapage ai pitouresque quai

dtablisemient a été neublé de foid en ctile avec des lE ., TtI'ISSEIIIES, TAPIS, TENTURES

e., TOl:T NUV Elt X ElT DU GENRE LE PL.US SO.NIPTUE 'X ET U ,E l 'PLUS FASII0N.I LE digues de

toute- f, d·.:iL PRENIIEI IlOTEI. de l'Amérique Brititanique. On trotue dansla nisisen6ehliati.bres de bains et

ep-trtement d Terrnr m li la Couîroîîe. dc de ula.d.
LrATl. s-rat' ijours ffournir de toutesles raretés de la alison, et eni mmetemps que le propriétaire n'epar-

nc eralien peur naitit'ire ieu xqui nundrnt bitn linorer de leur patrnnage, le grando niobre d persIe que Itétn.
ite de vîî éalbliqsenien lui permet il- recevoir, fers quetes prix et chres seront tCreistnimnlil. Dis voitures

Srate tre vent,, pr Enenn Public, . Palai, ia t tu ecurs lten à rundire ei vtyst;irau tateauxà i Vapeir, aux dfemisvidrits de depurts, am BUer aux
d. e Justice: i Trrii-tlitterî,, Alill.: Ql'ATit- du ."t<is tilignee,et .aller les prendre a leur arrivée. Enfin le pmpriétaire actuelne neéglgera rie pour

LA IEjuir d'AOUT. milult.'cctiquarita-vis, àONZF. ru-dre sn éatablissmcint dignîedu patronage libural qu'il a déjà reçu commesuccesseur de itasce.
icurcr de: 'utant-itliti s

La propriété connuiesous l n i e For.r t Sr. i. . Donega a.
M uot.cr:, situé0 ir l itWe St. trire. District de- i r 19 loin 1816.

Trois timeirae, as-C.inadla, etutpirenat li, ci u rjues .-

it e moulins, fournaux, miiaisc iengiue, remie, - --- -- ~~

e tc., et contenant riennirenciniiquatili-ciuq ares de letne,
pls inties. l.'acquereur purraaoir le prvili.ee

d theer ue qunutéadditionnelle tde terrain ajeat

('entpas trois rent temquante Ares,) qu'il peut
atir a prix de e iheliiei et ,i demiers pur aee. H O T E L A L Y

L'cqunetr air' aaussi le droit de prenre de lu mine tdei--.c
fer, d.unt l.ipaice id cinq unnées.. e.ur le. Tetres de lu 2
C JUr'iînc., toni eOrilt cue i l i. dale. le Fkle ts St.'
Etienu.: et St. Maurce, otiut, enmme Ternins des [C-DEVANT DE KINGSTON.]
Forgen, lequeldriitcesseraunirchtaque partl -tiE eNiT tsfi,
du mioentit que' cette parni scaeri'nulr,ioncédée, ou I'TNT veit e fixer àMolntrenl, a pria cet ErABLISSEMENT si bien connu comme
dp,aceauItremIent piar te'gouiternietiimtent -quel u irJHOTEL RASCO, qu'il a entièrement reiodell, et Oùl lesVoyageurs trouveront tout le com.
toutIeintis sujet il aîuun indlemiiiîté entera lîacquédreur
pour la oeu,1iatimt d i-e priilele. Aussi, le droit (noni urt et tout l'aisane qui petit se rencontrer dans les principaux iÔt.-6 (le ce continent.

rxu!âif) d'aheter itd la uine dcLe 'ncumies .de' lu ves Vina
Cauronié, oiiuîreà sur la prité daquel Iral ttes es <('haubes d C'uh-r .serint tujourt choIt% ai-e lu plut scrupuleuse attention
auront été réservée' a a om.nnibi sa acitre0seront r tuu es te r un dgrle sur-q .uc.aut que ceux quiguTro1 del.

v4ei ltej.t 1ré u t ai teé t1siqethi tic.qplui ll. .'u, au .tapu,qust-ndel
-'unz j i t alinsau piretltatepu il k lhaliur, îini',i la lu inrdi nrt- utt ndei sut-lu tait-.

Pt,.i Site. îîîîîitiie et te-til isu da.Unut ua lsPeu,

rad arter-na t eluîii' appar jutje' C'rO- Le S. alonsde Dames ceMes Mssieurt le inrita Iuutiiiiid 'un en uint

Dit£E, nluhraltc'ilt qitrlei .. vnCtNDjou-rdt'u,-le tue - ilesplus ,VtvQue lessentsti le .luJ
Ui dui centxqmdraha tucra requis au teu de z t i. tsr r en .i-e, v. leei rtinuinet- rappoirt, on tit ,ee envaaCne que thort

iln % 1- l i' Y -es -rn u, neuiW. LUn coeps ce.nstet duCcau de
cestex,triait t-tiraisv 2égauxan. •.,nn'a slvparrree pour metr-eeiuttes a s to tem n'expér e eur o
tiruels, avc ittrlais. L'e lettres pnenttes sernt éme. c-.aeter c e.teint. . mtiere a è régaler les selon i , it' amet t tre nucoupiide suin Nee-Yurktet
uée.s,'lUrque lu pavemnqlt sera comtploté, it ipitin ti plie pi th rcie. place aus. ta rection d'sn che ies asdu. . i.

Des plaus de 'la propirioi», peuvent tre tas à ce lu- l'a Carte di Xetnu Des Bainîsde différentes espre

l.. t; .PAPINE'nU, n teoloirs i M-t1i-,. tiu d!le tsipqe l'on seront iulouui pét-t-t sur le lieu

fbte.i. ti 1. is.w lletii tnrch d, dee vile i e
t 

l'on croit DES Oio s
C. T t. C. et'-cusitiulirtieetihainr, ent.uiut in serontiiuoum pesta pouie arrve et l dpart de Dili.

0' La Gatetua du Cnadaz est prié de publier cet rtihf i eru n ini-te. pu% ictl-ea, ne mirra Inuure de as-. li -e " ,t u itàsti c Vur qu oyafut entre c e ville

averdîsement, ainsi que les autre p. plers.iouinel.us du ____________________t_ hqeateu________________echos

uaaquinatdslauguerdas. ulaiellsnure tpietL , J. H. DALEY saisit cette -tcnion pour offrir ses renerciments les plus sincères dle l'encoura-

ctronic * Gaeteut le Isuo l/erce4 ont aussi 'Cietnt dititingué et libral qu'il a reçu pendant si longtent ià Kingston,: et-il assure ses bon tnai
?«&é 4;l'insérer. .'t le public en général, qtuilssc montrera toujouîrs très empressè k donner toute Ion ltte tn

Monatréal,6 M lee 1846.îur rnmfort. " i. -

èlntré-al, Il juin 18le.

Ma° ' " iIDERueoeDote ,

.Ao. 124, 11 N g isigr

S A hlAISUN BEAUDRY& s FRERE vient d recevoir »On assortiment du priitemp, de marrhandises de FONDS
. edGOUTS, i.iuat aicc e ptus grand smn, par un des assclés dans les dîllerents marcais de Frane,

d'Anglcterre et d'Ecosse, ils ot surtotrîtemalies ule b elle collectinJ de Chktis de Satin et Cashmire, Edoies i pal.
talon et i vste, Tapi. fml., superfil, Bruxelles et Impériaux, aussi des Dotons avcr la feuillu d'érable et le eastur.

lontréal, 1
2
juin 18-6.

DU MISORI1RNI ETVéteent de ]Dame, etc, Le

A AUaSN ,^auKi ETIMPORTATION DU PRINTEMPS. murthen"s de la C.mpagn
l'arrivée i'unv asatrtimet.t con. sont Invités à is iiter lanmals

plet de Mrnrchandisde(Ofn -l. & a , il y trou cront tout
et de funM,.isies, poîr lu com- ce qui peut coie. nir t len
merce du printemp,et delotm mmerce. A des prix tal-
On trouera ique le rxotrvsva onnble.
ross eomprend re qu'ila s aItréal, 12 juin 84.

mode .fi t de tissus'" No. 140 rue Notre-Mamel

.b. 130, RUE .,VOTRE-DjIJMIE.

PRES DE L'EGLISE ANGLAISE,
f.1r PELLANT & BF.RNAfLf viennent d'ouvrir leur Magnzin nu No. 130. Rte

, L N tre-Dame ; leir fonds se c t pove 'dune grande sivardeJeN Martchanlisrsîl Ui-
litu et de Fataieie. lin veollicit:nt p.articutlièreirPît l'attention titu pulb sruFr leur atrortinirnt tIe
nouvenuté et de Chapeaux de Damas, d'enifants etc nqi se coipoxc exclusivement de tout ce
aqt'l y ilde nonuvea et de plus la mitole.

Montréal 5Juin 1846.

LE Soussigné %ient de receveir par le Grect Britain, Palmyra et Lady Èrtt,,*INGT CAISSES de ChIAPEA U.
d CASTOit, et de Suic, comprenant t'utie cpeccs dc qualités, de$ mcdr ules paus récenrles et dains ledernier gdl.

l'es Marchands du Haut-Canada trouverint un assortiment complet et serunt servis avec la libéralité ordinaire.

ANDIREW HAYES.
faoion de Cauptllrr de ondre. Eloblie en 1837, une porle

Montréal, 15 mai, 1816. droie de la Placcd'Armiesl-141rue ŽYoire-Dame.

MAINTENANT ARRIVE',
Par leJ tes l'eddini Capt. Beck, venantl Uqas

directe de .farseie et Celle.

r s cagal@on conssetant 'Vin rngie et Illane com-
Idmuc, d'une bonne qunlité cii quart et demi barri-

que. luiled'Olive encaisse.
Raisî iinen quart de boates, demi bctes et bo6tes.
Sucre blanc en pain.
Amandes, Nuis, Avelines.
Vii de Climpageit et une variété d'autre articles

qui srnt mines et ve cunteu comennecenment de la semaine
prochaine, notice sera donnée du lieu et du bur de la
rente.

1 Juin, 1846. L. DE LAG AVE.

MAISON A LOUER.

M. 4fLOUER dans la Rue St. Alandre, une
.a A Maison e, pierres de taille, a drux étages.

Prix £25 pour le rete de tannée.
Stndresser a

LOUIS DFLAGRAVE.
16 juin 1846.

PHARMACIE CENTRALE

Wue S, Va\ 5 No 1,.

Vi:.d-vù J. Roy, Ecr., marchand sur cette rue.

'UÉPOT Général de Médicaments Françeisa APa.
u:nte, Prcdits chimiques, Parfumdries fmes, etc.

etc. C ds esulan ds Maladesd,

Ancien Elé des Hôpitaux daPari.
IIarll 3ian1-L - - --

O. BEAUCHEMIN, '
F. CN, e Nn n uer St. Vla.eiu.tmI

SOURCES DE ST. LEO.
L ES SOURCES DE ST. LEON, altuéa à envirom4

mille de la Riviére-du-I.oup, ont été louées pour
quelques aunées, per le Soussigné, qui prend la liberté

d1former ses amis etlle publi qu'il réside Pur les lieux,
oùÙ il est prêt à recevoir les voyageurs et i expédier l'Eau
Minéralo à ceux qui en demanderont.
Les personnes suivantes qui ont été nommées Agents e

auront eonntamment à vendre ; à Nlontrial, chez lit M.
I fanatt B. u nL aUx ;umix Trois-tiiieres, chez IM.
La are & Cir léeti Québec, chez Il. E. (iNrGaAs.

St. Léon, 13 mal. JOFIN GRANT.

ALDUNI LITTERAIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part dr noire journal semi-hebdomadaire, noui •
bli-n une Reue mensuelle : I'ALBU 51LITTE.14 1 i EET MUSICAL de ta REVUE CANADIENNE. 'AI-
bum contient 32 pages de matiére historique, littéraire#
cte.-et au moes quatre pages de musique par mois.

Nos condition de souscription ont: pour le-
v'ile-,de payer l'abnnement A 1PRT>ltE E -

MANDE, et pour la compagne LiNVARIABZ.EMENT
D'A V'ANCE.

Toutes lettreseomunications, etc.. doiventetre adcei
aaées, (affranchies) aux Bureaux de la Revue Canadieitm,
No. 15, rue St. Viscent, porte voisine de la Minerve

STANISLAS DRAPE TAU,
Chef deI AIer.

àIMPRimEiUr inAUVE At&TEE'

Mo


